
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POMTIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

-ol. -X-10 Montreal, mardi, 1 Avril I84S

LE T TR
D E N. S. P.- LE P A-PE PIE 1X.

Aux Cui'TrlNs S oitNT-r.

Suite et fn.
Le Pape Pie IX a .x Orientlaux.

Ecoitez Notre parole, & vous- tois qui, dans, les coîntrêes
de l'Orient ou sur ses frontières, vous fit iles gloire de porter
le nom ibrtien et qui cependant n'êtes point en comniuni-
or, avec la sainte Eglisce romamie ;et vous surtout qui, chargés
des fonc'.tions sacrées ou rertus des plus uliaes digniló.s e.-

e.lêsiastiques, avez autorit su'r ces peples. RIappelez-vui
'ancien état de vros Eglies, lorsqielles étaiet unies en:re
elles et avec les autres Eglises d l'mivers îathliquie par le
lieu de l'unité. Ex ,iine-: ensuite à quoi tunt servi le. divi-
sions qui ont sivim e dont le résutat a été de rumpre l'unité
suit de la Joedrine,.<il dt régi iOe lésuiqucnio seuilement
avec. les gtises oridentales, mais encore entre ruIpres
Eglises. Souivenez-vîois dit sybiil.le de la oi, dlanis lequel
Vouscnesz avec nouis, croire lEls.w ane oh-

Qie. el postolique, et layez s'il est poile de trduver et.
le unité (le I'Eglise c atlholilu, sainte et aostlie, au Seii
d'une pa reille division de vos Eglisos lorsque vous refusez dle

'la recoiinîtire danis la couiniinio (n de l'glise roilaile, sou'

l'autorité de laquelle niti sigrand nombre d'g:ixes snt.inies
et'e fretii toiours dans lttes les prtie d pumnde- 1 '
pour bi euoiprendre ce enrac.tère tle l'unitié qui doit distin-
gur PEglie rathol iue, réliérhiscez sur cette pière rappr
1i dans Pli vangile de sant Jean (t), par laquelle le Christ,
Fils uniqie c Dieu, tprie soi Père pour ses disciples: ' Père

I tvrès-saint,onservez dans votre nom ceux Iule vols m'avez

I donns, afiun qu'ils soient un couîne nouis-m i"es; et il
a ajoute t inmnédiateient :. Je nu prie pas seulement pour

" eux, mais aussi pour ceux qui croiront ci moi, par le tioy-
" en d leur parole, atn que tus soient un, coime Toi, Père
' 'n Moi, et Moi en Ti, et afhit q'euxnmei s soiîent en
< Nous, pour que Ie oinie croie que tun m's envoy: .

La glOire que ti m'as donnéeIe lu leur ni doné, afin un'ils
soient ni coine Nous som ies un : Aloi ci eux, Toi en
Moi, -fin qu'ils soient conso unü dans 'unité, et pour que

l e mun de coimaisse que tii i'as envoyé et que tul leb as ai-

" it com tue l i aimé. ",

Or, Pauteur mêmetit dii saut de Phoi'imm, le Christ, Noitri-
Seig eur, a posé le uîementd de sonmuniqte Eglise, conIre
laqIuenlle ne prvudrunt pas les pories <le Penlir,inîw le Pin-
ce des A tres, Pierre, f îq(ui il a tdonné IEs clefs uit Royam tC

dervieux (2); pour moi il a prié, afin que sa ti nleiéfîillit
jamais, lu com.tudant, ien outre, le confirter ses frères
dlais cette inéit foi (31; à qii il a coiié lat chrge Ie pOiue
rt ses ngeux et ss brebi.s (4), c 'et-à-dire toute Eglise
Se comoent' les agneaux et les brehis vrihdu iliitChi t.
Et ces préogatives aptpartieniient pareillement aux évêques
romains, successeirs le Pierre ai, apji la mrtîîîî' le Pierre.

lise ânue put ' tr pmvne du fomlemtnt sur lqui4ele a
été halma le Chris, elle qi di durrusu% la consoi-
muiond siè ' . C'est porqui aint rènoie disil le l'
P lyarpe, tqi uavait lui-même rçut tes ens., gn etls e' 'a-
p tro Jean, Irénée. eis-ite évêquel de LyoiI que le- Orictaiux
u-si bien que les Occideiitaix iciîomiptent parmi les prîmita-

les lumières de 'aiitiutiuót chrétienne, v cuit, our réfuter
les hérétques de son temps, otnster !à dCriinne tranemi

par les apôtreI riit iutitICil 'iilt11%énreri' su'ccessins de toi 7
tes les glises d'origine apostolique ; il wlouiart sIfliiant
d'alléguer cotte les novateurs li doctruie de P'.glise rimai-
ne, pice qu, lit i' :; C'est une nicessitii que toute Peiise
"c'es-à-diic ls l dles i épandus dans toItPulliveryoniv'en-
< neri, à c me de s i suprématie suprêtme, avec cette EglisiP
Sronmainelans lauelleeln le énoi igng tiniversela tli-
"jou- été conservée l traditiont ui vient dus Apôtres(5).'

Vous t'nez tots, Nous le savous, à cii.rververl tdn rine
p.rdée iar vos ateéres, Suivez done les ancient évêques
0 les anciens chrétiens le toutes les oiturées <le POrient;
:'innmrables oniiments attestent (que, d'accord avec lesl
ccidentaux, ils respectaient l'autorité des Pîontif:s rmints.

.Entre les doiicumîe:ts bl li r t qes que huintique
Orient a tau»ès sur 'e sujet (nuire le tmii!gage d'lrén1e,
que nous venons de .iterb Nus aimons à rappeler ce quii
se passa, au quatrième siècle, dans la cause d'Athana'e,
évêque d'Alexandrie, non oins illustre par sa sainIietéquei
par sa ductrine et son zèle tioriat. Con:unnîé injustement1
par des évêques( de POulient, surtout dans le concilt? teni i
Tyr, et chassé dle son Eglise, il vint à ltonte, où se rendiuirent
aussi d'autres é (vqtes des cont rées orientales, comti e lui 1
:njlste mett tilépi1<ni lé de leurs sièges. ' I-véque.de Roiet
' (c'etait Jules, nore prédécesseur) ayant examinéi a cause1
" de chAcun d'eux, et le troiuvanit touIs idles à la ddctrine
" de la foi de Nkce, et d'accord en tout tvecI limme, les
l'reçut . dans sa conunion. Et parce cu à eitise dle lui
" dignité de son siège, le oi le tous lui appa rtenait, il'ren i

' dit son Eglise à Chacun de Ieslmvétues, il errivit ,aussi1
au ix évêques de l'Orient, les réprimndani i parce qu'ils

c n'avaient Pas jug selon la justice daosI la cause de ces
"l antifes, et parce rp'ils troulnient la paix îles Eglises6)."
-Aui commencemeut h iquième sièc.le, Jean-Chrusos-l
tôie.: évêque .le Constantinople, nonîmiinsillustre qu'Atha-
niase cond anié à Cilcédoine,'dans un concile, par une
souveraine injustice, eut recours, par.ses lettres et par ser
ar vyé" à note Siège apostolique, et fut dclaré innocenît
- , e prédóéceseuiir, saint [ointi'eii 1er ()7). mce

Le concile de Calcodine, tenu en 451, est iunure et

(t) -oanniu XXII, Il, 20, et eqq.
(2) M uttai, XVt, 1.. 19,.

3 \\geX11, 3i, 32.
t) Joaniis~, XNI, to et scq9·.
' f' renui, ,contrt th:ereseus lib. tItI, cap,î 3.

Sozmtne, llistl. <elé., litb. Ill, e. 8. Voyez sii eiaitta*: se, dansii son Apolnogie ctontre' les A rients, patssim. .
e. s luttre itde Saint. tiinocenti t cri àsaint jean, Cirysos&t-

iti'' ~ t iettrusel suaintt .len Crtysostôni A isaint rmîcent,uclergé
Il (IL luti Contstntdie .u t.t t des (Eluvres dt saint Jn i

Chrysostme, .( et su iantes, éldition des n dictina u Saint-
*tur.

ire nonument îe vénération de vos ancêtres pouir l'auto-
rité îleFsPonttiles'ooin l. Les six cents évêques'qui le
comuposient, prsque lotis de POrient (sauf quelques rares
exceptions) après avoir entendu, dans la seconde session, la
lecture d'une lettre dt Puintife romain, saint Léon-le-Grand,
s'écrièrent tous d'unie seule v-otk: Pierre a par/ par la bou-.
ce de Léon. Et ' e'que présidaient les légats
pontificaux, s'étant ensîuite séparée, !es Pères du concile,
dans la relation des faits par eux envoyée à saint Léon, aflir-
ccmen(t iue lui-rième, dans la personne de légats, avait com-
mandé aux éye ques reuis, comme la léte aix nombres (1,.>

Eu -ce î'est pas seulement les actes du Concile de Ca!cé-
doitne, tais encore .les actes de tous tes auttres auciens conci-

les de l'Orient, que Nous uîoîrtris allégner et par lesquels
il est contanut u1pe les -- tPonifs romains out toujouris e la

premllière place dar.s les.Conciles, surtout dirns les Conici!es
ecmîuné niqutes, et que leuir autnoriié a été invoquée el avant

la célébrationi <tes Con r ile et alirès leur diissol.tioui. D D
reste, en-dehlorles Coniles, Is utnouis avons grand nombre de

puassage<les écrits des Pères et des ai-iens auteurs de l'Or-
cut, aiisi que beaucoup d'actes m(e leur histoire, par lesquels

il est évident ue l'tiu tité sudrme îes Pontifes romais a
toijouirs été et vigueur danls lotut lOrient, du tetips de vos
utaires. Mais il s!rait trop lolg de ruaiorter ici tous des
t étmoigages ;ceux lue Nouis avons indLliqués sufi<ent, d'ail-
leurs, potiuri .onrer la vérité ; Nous Nous contenterons <lotir
de ruppeler commtent, ai temp unîmême tes apôtres, se <ton-

dui iroit les.fi.ites de Coriuimte, à I'occnsiton de5 dissesionis
qui avaient si gravimuti trotblé leur Eglise. .es Corinu-
tiieus s'ad re riit à sat, Clément, qui, peu d'alées
:!près la mort( d Pierre, avait été Poutife le l'Eglise
rtunine.; ils lui écrivirent à ce siju't, et c.iargêreist Furti.
tnt. du ti ter ces lettres. ClemuIenut, après avoir mûre--

mueit examiné Paffaire, chargea le même Fotrtuniîat, atîuiuel
il adjognit ses rors eutvoys, Cluiidius Ephebe et Valère
V.ton, de pou-ter à Corintile ee fa neuse lettre dtu saint Pou-
lite île lF"glise romaine (2), à laquelle les Coruhiiliinis et tois
les utresOrietux a«tachlaieit tanut de prix cque, dans les
siècles suivants, oun la lisait publiquement dans beaucoup
d'églises (3).-

Nous vous exhortons dontir et Nous vous conjurons de ne
plus tarder à rentrer dans la communion diti Saint Siège de
Piere, dans lequel est le fomdement de tla véritable Eglihe titi
Chirisi, comme P atestt et la tradition de vos ancêtres, ain-
si que la tradhio ldes autres anciens Pères, et les paroles
même de notre Seigeiur Jésus-Cluist, contenues dans les
suints Evangiles et q(uie iotiuavons rapporlées. Cti il n'est
pas, il nie sera jamais possii>le qute eux-la soient dans la
co n .nionr t île 'Egline, Une, suainte, Caliolique et Apoustor-
tm:te, qui veuleit être séparés de la oIidité de la Pierre sur

laquelle P -Eglise - eté diviniemeinit édifiée.
Aucune raiso rie peut d muuuivous excuser de ne pas re-

veinir à !a vétrittbile Eglise et à la communion dle ce Saint-
Sieg .. Vous le savez hien, dans les cinîses tqui touchent à
la professior, <le la rehgion divine, il ii'est rien de si dur
qu'olnî n1 doive supporter pour la gloire LuI Christ et pour le
prix île la vie éternelle. Quant a Nousm, Nuits outs un luit-
nouis rnssun e, rie e ne nous sciant plus doux que îe vous
voir' revenir noire communion ; bien loint e chercher à vous
aifliger par quelque pirescripitionq ui pourrait pîaraître dure,
Nous vous ru'evrons avec une bienvoIllaicîte toute laternelle
't avec le p1lu tendre amour, selonla coutume constaute dlu
Sait-Sigt. Nous lie vous demandouts quIle les ahtoes ab-
:ohtuieti ntcess ires:tre'enez à 'unité ; accorez-vous avec
Nous uitans la protession de la vraie fod, qie t'IF.gh se Catholi-
que retient et enseigne ; av'e t'glis mûme, guardez la comn-
mnutniotidu li.siège suiprmite île Pierre. Pour ce qui est de vos
rites surrs, il n'y amur'a à ejeter que les choses, qui s'y ren-
c'orntr'ien, contraires à la foi et à !'tîunité cathtoliques. C.-
la elri é, vos antiques lituigies morienitales demeureront intac-
tes ; Nous avons djà décliré dains la première partie le cet-
te letre combie ices tuirgies Nous sont thères, et comcb i
elles il?înt toujours été i nos prédécesseurs, à cause de leur
antiquité èt de la mtagificeiice de leurs cérmêtionies, ai pro-

pre.s à nourrir la piètè.
De ilis, Nous avons Jélihéré et anruété, quam.t aux minis-

tres sucrés, aux ptréires et aux pontifes des nations orientales
qui reviendront à l'unité eatholique, de tenir Ja même coi-

tuite îueu'ont teume nos préIlér.cesseurs en ant d'occasions,
thans les temps. qui ont immédiatm'inent précédé celui où
i.u vs vivons et dai les termps autérieurs; Nous leur conser-
.v -ts cir ranîg et leurs dlignités,et Nouts coupterons suireux,
monmi lus que sur les autres c'erces cathuoliqîues de l'Orient,
pou . ni ii.teir et propager prmi leurs lieuples le culte d la
religion catho'ique. Enfin, Nous aurons la nèmme bienveil-
li nce et le imme amour pour eux et pour les laïques qui
revinrount à ..Notre. coununion, que pour toutis les autres
entholiques orienutuuux ; Nous Nous appliquerois, sans re-
làche et avec le plus grand suii, à bien mériter des titis et
des rutires.

Daigne le Dieu très-clément donner à notre parole une
ver'tu eflicace !. que ses bnicti.,ns se répandent sur ceuxi
ie îos frères et de nos fils qui mirtagent notre sollicitu'ic
pour le sait de vos mtiaes ! Oh !si cette consoliation Nous t
était donnée le voir 'iuité catîhiolique rétablie parmi les
chrèlienîs le l'Orientt, et Je trouver dans cette unité un nou- 1
VCii setcours I:our proupagr de plus ni·p isla foi véritablez
le Jésus-Christ parmii tes iiatios infdles ! Nous le cessons1
pas. île le demander au Dieu( les miséricordes, Père des lu-
mières, par son] Fils unique, notre Rèdempteur, par les prié-
res et les supplications les lus ardentes, invoquant la 'pro-
tectionr île la t- s-hnneruse Vierge, Mèrei de Dieu, iet îes
sninis A poôires, des Martvrs, îles Pères, lui ir leur prédiza.
lion, leur sang,'leurs verlus et leur's écrit, ont conservé et pro-
ng.dut os FOrient linvéritabic religion tiChrist. Remplis du

désir le vours voir revenir au brcail le PEglise catholiqre. et
le vous hénir.- coiime nos (rères et 'ommîe nos fils, et en at-
tenîht an< l jtuir où .cette jouie no<îus sera dounntée, Nous témuoui- t

gnions de:novuu Nutre alT'ectionî et Notre tendrnesse aux cat-

rtJ L.atbte, t. kV, p. 1235 et.1755, étdit. dei Venrisc.
[2] Bîibtiot.teea veuterumi tparin, à Gallantdio editta, t. 1, p.9 et. t

sequt. .

t3) E'useth. ltist. Feele-siu., titi. th1, cati. t .-- Voyez. ror'e
danuis Eusèîbe, tir., IV, chu. 23, te tdtmoigntage de Deung,- vô'que dtut
Coriuhuî, '

tholiques répandus dans les contrées de l'Orient, à ou Patri-
aches, Primats Arctevàtlîues, E'êqtetus, clercs et laiïijues,-et
Nous leur donnonîs Notre bénéd<liction apostoliquîe.

Donné à omine, près Sainte-Varie-Majeure, le 6 janvier
181-3, la seconde année de Notre pontifi'at.

L'-E PAE üPIE IX.

IR A JP1 0 R T.
Le comité permanent des chemins île fer et desi gnes de

télégraphes a l'honneur le fire son second rapport:-

,Le comité a considéré avec une vive attention la qusestion
de la construction îles chemins <le Fer dans le Canada. sujet
don tIimportarce n saurait être exagrée ot que le putbli.
a su apprécier eun élarnt-qul est trop biei étatt daits
la Grande-Blretagne et les Etats-Unis que les chemins le fer
contribuent très àuissamnt à développer les ressources
d'un Iays, sous le rapport <le l'ugrictuIure comme soui le r-.
port du commerce, pour .u'il suit nécessaire le le dli.etuter.
La configuration de <ente P- -vince est naturellement bien
adiptée à la constmution des u.îterinus île fer, et potre pays cru
retirerait autant et eat-true lu id'avamtages qu'auctn autret
pays du mone. Possèanît durant l'éte, pan la vie te ses
fleuves magnili 1tues, de granîdes fa'itilités pour le comueree
intérieur et extérieur, le Canada rencuontre de grands désa-
vaninages dans la cessation complète des alhires et dans l'iuît-
pjssibiit titi il est Jvoir accès aux marchés Eureneils
durant ses nwgs hivers.

Ces désavatages, <un ne svuirait lus surtmonter que par un
systèie vaste et bien combin de chemins cie fer; par l à
on donnerait atp commerce initerieuir et .. u r une carrière
libre et nun interrompue lout le couls île 'année, et on
le placerait sur un 1tted d'égalité avec celui jes Etats
voisins.

Les trois grandes lignes de chemins d e fer qui se prélentn
dl'abord.à Pattuentiou dut public, comnue ayant une imaportati-
ce première et cormme liées à la Prospérité générale de la
Province, sont

lo. La ligte:'qui s'étend de Qtuébec à Pucst, par la rive
nord dufleuve St. Laurent et <lu Lac Ontario, jusqu'à Toron-
to, depuis 'ette cité jusqu'à Hamilton, et cie là part le Grani
chemin( le fer occi leatal juusqku'à WVmidsor, vis-à-vic Détroit,
dans l'état de Michigan,

2o. Le chemin dbe fer eut contemtpuatiiot et maintenant en
voie le pirogrès depuis le St. Lauirent, vis à-vis Montréal,
jrsqu'à la ligne provinciale, et là se lin: à un atire cheminu
aussi en voie de progrès, traveranttt la cité de Portland, dans
létat Lii Maine, jusqu'à la mer Adantuique.

3o. Le clheminC île fer reliant les cités de Québec et de Ha-
lifax, et traversant les provinces de la Nouvellc-Ecosse et Lu
Notiuveau-IB runswic'k.

On prop.ose encore oiveses outres lignes de chemins de
ler, toutes éminemment utiles aux diverses lo'alitès, umi '

le Conité ne les a pas prises en considérationi piarce q1ui'ell'
,sont généralement d'une étendue limitée, et tutulIe's peuen t'
être en toute sûreté laissées à des entreprises iniduelles.

La pretière ligne :e divise natttrellemeiet eninm sec-
tions :

1. En rntmençamt à Quiébecu', la premièretistion se tr-
minera à Montitréul, distance d'environ ISO miles. Oi un'
pas eicore obtenu ducliarte pour cctto parie e lu i l
l'on n'a luis enore pris de mte-utes pour en obtenir tie.La i
compagnie dui cheminl ue fer di St. Laurent el le t'A tltuîmni-
qt.e se propose de faire passer ve cheni muàA mut'raver ;e 'To't -
ships de 'Est, pour l'espace îe soixmte-et-ix tmilles, jus.
qu'à Melibourne, en se dirigeant vers Québe'. Resue A lé-
ciler s'il vaudrait mieux continue c e ceemin jusqu'à Quté-
bec ou en faire un autte sur la aive nord diu lRetuve. C omm',
il n'a pas été fait d'atrpentage pour cette section, oi ne sau.t
rait en évaluer le coût prolule.

2. La seconde section de uMntréal à Kingston, disianlce
d'enîvirontS0 milles,est un uutre b'inilon. essuire ans ta
gruinte chane des comituic'ations par voie declhemuiîts dlefer.

En 1 5 on obtint une charte à cet elit mitais la co,
pagniie ne s'est pas encore organisée, et 'ot n'a encore flit
ni arpentages, ni estimations. Eut vcrtut d'une autre charte
lon a complété un chemin de fer entre lintréal et La''hiie.1
En vertu île sa charte, cette dernière compagri ie est tenue, à
certaines conditions spécifiées, de tratispori'r so) chemnin ie
fer à toute autre compagnie qui voudra le continuer juisqu'tà
Kingston, et qui aura dépeosé bonfide la somme dît £100,
000 à cet efllet. Cette section, relint comme elle lu' fiit, la
grande chaîne de- lacs avce lut .première ville commerciale
du Canada et -avec la navigiuin Atlantique, commander
indubitablement un commerce vaste et ticratif.ll est i prola-
ble que, dans le cours die quelqutes années, ce chemin scia
coupé par nu autre chemin le fer qtui ira d ty3'wnt A àPres-
cou et qlui reliera la Rivière dts Ou aouais ivec le Si - i
rent. Le chenuic de fer de Ogdienusbutmrg tqui abou t vis-a-vis
Prés-ott contribuera ausi beaucoup à ci autgm.tr' le::im-l
ierce.

3. La troisième section s'étd ileptuis Kingston, 165 tilles t
e lonig diu lac Ontarit, jutsqu'à Tr't. n a obtenu une
charte pour ce clhemîi tu;u'Parpecnutug préliminaire en a été
'ait et le coût probable en a été évalué à£8iti,000. Les
avantages lco chemin sont lotmguîemîent expcsés dns le
Prospectus dé la co upagnie et dans le Rapport doe lingénieur
qu'elle a employé en 1846. Il rataclera à Kingsonî le
cheminl de fer de Roume, Wterown et <lu cap Vincent. duis i
'état le New-York, par le mioyen de btI:euux-à-vapur tra-
'ersiit le St. Laurent, et tnt Petitchetin d de fer le sept
milles à travers l'îie, île. Wilfe. On étblira ains par les
chemins le fer une voie ie 'oinnit ncation complète encmtr I
Kingston et les villes le J'A lut rut itiue -Boiston et New-York. t

La conipagntie du chemin de fer tie Port Hope et Pet ':- t
borough a uitde grands el ils pour om mii ener son entrepri-
Ce qui trav <ersi'rua lui gir andîe notule ài P>rtn Ho pe et y u'er'sura le

commt<terce actif et sauts Cesse croissumtn des districts tIe New- s
ea<stle et îl iourpue , y

4. Il ut nussi été accordtè uuîe charte potîur la quautriòmîe
sct:ion qui ire lie Tor>n to Aà- Hamiii liiin. Luta lontguir de
tette partie mde ta ligne est dl'entvironu 40 mîilles, uumais elle
n'a [pas encore été cummtenîcée,+i-t ila compiaugnuie lu'a encore
fait aucun prepautratif potin cet obujet. ti

1'

5. La ciiiiiiièic et dernière secti6n est dels qi e1qusè'
années devant le publi stus le nom de grand' chemin de
fer occidental.

Oi re saurauit iii'iiN parler le cette rnde entreprise
qu'en citant 'eytrait suivant titi rapportî-fidèië t inieux
le M. C. B. Stan', Tngénieur en chef en date du ler
septembre dernier

" Les Actioin:tidre île ette co'rrupagonie peuvent contôler
et upproprier le., piunfits îl'itîe il e chiermtins de fer, îli

28 nilles dc lnegîuîeuri i, en tuvert tid'un charte libéiale, qui Ir.-
îord'le le droit (j :,xr de peage :ans uene.retrietion le.
g'ilele faire diverrues iatitres ligdies'cie'v.eninj' intipbraies, a
tenveih~rs ne pitarti. li sjrs richement fi votisee par la nature,
et 0(.' l Li""" t si (pli' s" e . rpp rt, des fac.i5itCé et du peu
tie dépenses qu'en népesitera e fonctionte u tn'a pas
d'égal eut ce ays nii nèe en ur oj. Commençant à

oues, ait fond di Luc rié uOÙ tes buataux-à-ai r ont 'é at-
bli une c*oimmtîuiîi:aînni journalière a vecles grâlids lacs des
régions silpérietres et les terres fertiles des Etis <le POe.-t,
joint à un t'lieuuinî iie fer presque ntiintenä'it * fini, il cuitm-

lilète la ligne j ' S cor dutu Michigan, arrétant sur -a
roule, par ses trihutt;i'e<, aux ports iagnifiques des Lacs St.
Clair. Huri et Omtuario, et se terinhiant l'%t à la Rivière
N it où 'letux cleitins le fer et ;un mutuagnifique anmal coli-
tinuiént juqu' New-York et Bosti ; et le Lac.ntario et
I' St. Laurent forment enicore tille autre voie( le commun-
cationi ju qtà' .lîtréal et Quiélbee. Ces travaux semîbèiént
etre deîtiniéis à absorder le coriere de gions is étu-
dues îtuit est raremtenît duiîiê à unue spiéculatiu privêe d'e.

ii. "I *

M. Stuart dlit encore: '*Ce sont des'àra. qui, tiaver-
Sint la Péuinsuile Ocidentale du Canada, dpendn pour
leur soutteii -

" 1 . es articles le commerce ti di nombre 'de šrya-
geuirs qui, venant de PEt pr le giand iombre de bateaux-a-
vur qui y Sont en uîopéra t iigfn, suivront le St. Litmrnt et'le
Lac Onttariojusqu'à emoucht e'le la'Rivière Niu g&a, et
jutsqiî la ville de H-anitiltut,, à la l tête dut lac.

2 De ceux qui cendront île Etat de New-Ydrk
qar le Catal Erié jusquu bas dt Lac Eric et de la Rivière
de Niaigarn, près les Ch âtes.

e 13. De ceux qui vu-eiant des Cités de New-YorkLt de
Boston et des autres ports des Etats de la Nouvelle-Angle-
terre par la vtie dlesis chemins de fetr a.tuels on t'avensart
New-Yourk juistqi'à Bu3ttlliliu et les chûtes de Niagara, :e
rendront duthus le Michigan et les Plats du Nord-Oest

c 40. De ceux qui vieriiront par bareaux-à-vapeur, des
Lacs MN] ichigan, Supérieur et lurot jutsqt' à -extrenîltée oc-
:udelitalel de votre chemin.

5o. Dc ceux des Etats du M ilhigin, des fiinois et de la
Vallée dau aississi, enuatt minê ondroit par le chemin
le fer central du Michigan qui sera bienfôt coniléié jusqu'au
Lac Vichign, vis-àrie Chicag.

Ce sont la les grandes res'our'es sur lesquels votus pou.
vez <'omîpter dans. votre etreprie,-Les lignes déjà en opé-
rmaion et quivil'ergeni ver t'E ut PlOuest,t ut-à-fit n lé-
tendintes Le la rihe se et îles res-'otrces des districts qu'el-
les travoerseti et qui formni lut la patrie la plus jpopuleise et
t'eu tile titi.Catala Oiiei <te. cette /ig'ne coilôler'a sarns ti-
vaie, t ultu moins suisi lueinT puisse enprévoir.

l.e relevé c piilet dt tutes les routes que Pon devrait
explorer, oit ,portéi à 'rirnu'il i'y a point dle terrain con-
ventahte -ur ltteqult on ise placer une ligme des detux cô-
ls île celle que 'otn voTu, a recommandée..

La principait litie dui Grand Chemuuin de fer occidental
'èted depuis HtiiIton juisqn'a Vititsor, distance d'envi-

ron 186i tiilles, et ofera tuvant,le, e.sti:ationts de l'Ingé,
nie'r, la nomttnu <le £9-9.853.

De cette ligtte il en part itîe qui va de Hamiltni, 4.2.
milles, jusqu'à i'arivière le Niagara, évltée à £24S,767
Une iutîre briani'he <'ivi jut'qu'aut Port Sar'ia, au pied du Lui
Huron. (,Ie l ernière est lotgue (Penviron 50miles e.
coûtera £166.410, faia nut ntuiuuter le coût totil di grand che-'
min de fer atcidet:t et de ses branches à £ 1,401.930.

[la;rès la pétition que la rouipagnie a irésenuté à ceue
chambre dans l e cours de la session actîuelle, et qui u ète
'etnvèe art comité. il parait que le fonds sotilui de li coum-
pagntie est de £1,500,000 plartugés en 60,009 tvctions de
£25 claqit; sur ce nombre, 20.725 actions ont été pr:-
tes el A ug|eterre . 'in qpour ce4it a payé sur 10,000 de ces
dernières ; et sur les 10,725 qui restent, il a été payé cinq
cheling< sterliis par actionit : que 5,000 ntlilnisi ont1 étè priscs
dans ta province, et rî'il a été payé cinq pour cenit sur ces
actionts; que le :nontaint pris par les entreptreneiirs se d'en-
vironl S,81 actions, fisait eut ti out 34.572 action.s. 1On voit
encore dans eete pétition,'' que tla c. mîuuagnie a ticquis lu'
droit de passage pour la plus grande partie île la di-ruaiuce, et
qu'elle s'est d rtré le vaites terrains à W indsor, Cliailiamti,
Litbo. Loi.lon, Inlersolt, Wr o I st ', u-Paris, Dudus. Huni!
toi, Grimsby, Ste, C lerinie et la Rivière Ntu<¿ara ; que
'oi a fait eutreprenire 'riele partie le la'ligne qui se trouve
etre Hailiton et -'ipgara t que Pon a fait entrep"rettdre eei-
e pairtie de la ligtne qui se trouve entr Lotioi et Winisor,
ii uunix hien au-desoud il'va luatinide t'ingénipur, et

que les eniretreieurs prinneni en paiemenit ls actions dans
mu dite cutipagnie poiir le quart tuti prix de T'entreprise ; que
'or0 an commen les c'eux 'ections ; que la session dans la
cité île Hamitiliiun tussi été enrejprise à lin ip'rix hien au-

usso les P' valit ion ie tl'Inuôénieutrs devant atissi rendre
tes actiu pour le uair't de'tler prii d'erirelri-e- r-
e est anssi c'niii ieni'é ; -q*il est maiurnmnt fo uté une coin-
pagnuie qui emireernt. mêmes termes et aux prixfi.
s r t'ingénieur, le reste de la ligne depui'Hilton jus.
u'à London, . . "ce qui ,fiit quIL-

omure la ligte .sera d nne- à des entrepreneurs solvables
our une ! somme uui u'exederia pas'.le miotaht des 'évu-

Lut coltipagrnie n déjà déèpenisé giunze rnille lonis, etpour.,
<uit le rest- dle r'ouvrage avtro auitaride' vigueuino use uno
ns bîiités tuvenut luii j'erm.u tIre. *.J c'oini-

(- Yoir sur ta dernière page qutelquies détnils sur les af-
lires dte Rome.et lu rêceptuî <lu dl'envoyé du souveraim pon-
l'e jut le rtunu Tureauêt~ proe åoaiémeîîèex



1 ELANGES RÏELIGIEUX

TROUBiL[ES SANGLA.NTS A BERLIN.-

MOUVEMENTS EN Ai.(EMAGNE-

t.es nouvelles de Prusse sont t raves.: le ang a coutIl, à
Berlin le 13 umars. Voici ce que 'on écrit le cette capitale
sous la date du 14 et du 15 :--Par .,ite dle Pellrvescence
les esprits, des troubles iont éclaté ici avatt-hier. La garnîi-
son est intervenue pour rétablir Fordre. Il y a eu des char-
ges de cavalerie. Beaucoulp le bourgneis ont été. dit-on,
blessés. Le conseil municipal a présetiiute adresse dle dé-
svoûnent f S. M. Le peuple avait voulu stmurer diite
boutique d'arttrier située précis ment ei face île Phôtel le
la batquebien que cet établissemnt fût gardé pnr.uin priose
considérable. : Une collisionî a eu lieu. o iplusiurs bourgeois
aitni que plusieurs gendarmes ont éré ble.és egrièveimeit.

On attribue atm gouvernement pmuutieit n le proj iou-
rager l! roi ie Saxe dans sa résistance aux réformes, et il est
constant qu'un corps onsidtrIb le troupesli h pustires re>
conpenitre à Prusse H alle, sur les frmittjères s poxoues, pour
iréer au liesinu main roiie à la réact on. Les habitils prus-
sicns d<li ces frontières sont indtuhignt ès les projet(f que dénotent
ces prépiaratifs. " Préieindrait-on ! s'éi i -uit-ils dans les ca-
fès et autires lie ux zpubIî ilins ;préteuda:h-on nuîfots envus-oy-er au
feu conitre nos f-ères alicmanids quii exprimitenut à leurs souive-
rains les -nemes veux que nous ? " La eariiuniu d'Uniti va
être renforcée d(e 18,000 homme,!la lupar A ureliens, tat

.soldats qu'ouvriers, destitiés ait travail des f,riitemous,
La .'uzettc de Portici u êt jouue le 13 à Cologne Le

parterre a fait chorues avec les r.hanteurs, et Pouiii fini par
denmander la iorscillaiu. Alors les offlciers se Sotit emirés
de la ralle, et la Alarsrillise a été ahantée après leur dé-
part.

Leb évènements e icBerl:n dont nousparlons plus hant
ont produit danuts ele ucapile une e Tervecence implo-i)le a
décrire. Les tmnup<s ont chargé sans sommation préalable

es femmes, d enfaintls iont reçudesctiups de sabre le hr1peu-
plle a demand é à granldS cris Porganisation et l'armement
d'une garde nationale. Partout et -iPruisse règne une vive
fermentation ; paîtout. les conseils municipui, organes les
veux les diverses viies, réclament de la manière la plui.
inistaunte, non la simple promesse de la liheté <le la resse,
mais 'avènenw<-nit imint:at de cet te liberie. h .'Atitrilhe
fait mnar-lier un corps 'turmttée sur le Rhin ; la Rivière miet
sur le pied le guerre les torteresses le Landau et dle Gennuors-
leim. Dans le Wurtemberg et dans le grar.d-duchè de
Bade,les émeuites des ltiysanits cronintulent. Eut un mot,
l'Allemagne est prtofoniénuetit unuue d'un bout à Pattire.

Voici ce que nous lisons dans une lettre lie Coligne:
' Rien n'excite plus d'apupréhentsi<on ici que le corps de
troupes que la Prusse concentre sur le Rlini ; Poi commencee
à 'apercevoir que le fantôme de Pmunvasion française n'est
pas la cause réelle de ce mousementit. Le roi de Prusse,
qui tient beaucoup à ces provinces, met ce prétexte oit
avant pour les assujettir d'une maniere plus sure. Bien
qu'on n'y envoie que deux récimens, ils ne montent pias à
muîc,ins deS16 ou 17,000 hommes, et on les appelle armée
d'observation."

Le Journal de M111anheim annonce que, d'après des lettres
de Constance, la république a éte proclamée dans cette vil-
le par les rassemblentens de peuple, et qu'on y a envoyé des
troupes.

La duuchiesse 'l'Orléan ne trouve toujoucîrs à Ems. Elle a
rnçtu le Clarenmont une lettre de Louis-Philippe-

La tranquillité a éte troublée le 14 nars, à Hanmhuuurg,
d'une manière telle qu'il a fallu faite itervenir la force ar-

niée dans la paroisse Saint Pauil; on en et vencu à titi en-
gemen: sériepx. Ou arle de plusieurz ilessês et mème

e tues.

R L VOLUTION A VIENN F.

On écrit de Vienne, 13 mars:
" Ce qui étonnera généralement totte P'Allenagne, c'est

que Vienne est ci pleine révolte. Tous los habitans de la
capitale se sont levés en masse, tous les esprits sont f n fer-
imntation :les étutiLans i-e sornt raiiés à la garde bourgeoise.

L-1 foule .'est portée sur la villa le .M. dIe Mneurtn, située'
sur le Ilennweg, et l'a détruite. Après cela, la niasse se
porta devant la chancellerie d'état, les étudians ouvrant la
marche. On fit les demandes les plus exagérées. Ou vit
paraltre unit personne sur l bal-on (qu'on ne connaissait
pas), qui déclara que l'empereur satisferait en peu de teins
tous les vmux ; que S. Mi. nettait toute ea cotnfi-nîce dans
la fidélité des Viennms ; que, depuis loigems', le gouverne-
ment.impérial était occutipt de la coifeirtion îles lois qlui se
rattachuent aiul bien-ro th pays, et que le peuple serait sur-
pris agréablenent par les intentions opportuniîes et bienveil-
lantes le lrtempereur. Cependant, les troutipes s'étaiet té-
plyées, et l'on c:tendait <les feux le peloton bien mu rris:
quelques personutes assurent iméne lque l'on a tiré à tuitraille.
-Au départ du courrier, la uraiuztgîilité n'était pas encore ré-
itablie. On parle uIe dix-utef morts et dle iiuatttrze Illessér.
-L'éiiette a été ten-ible. Des cris: la constitution;. la
liberté le la prese ! ont été *r<fés. C'e.,t surtoutt dans 'a-
près-Midi que la futile est devenue cc-tpacte.

Le conseil le guerre auilique avait pris toutes les mesures
iice.,saires. Les pcorte< avient été fermées tour séparer
la ville intérieure des fahibourgs. La boursela été fcrmée.
On asbture que ce sont les députés de Bresbourg qui ont
donné 'imulsion au mouvemen.. Les étudians, alrés
avoir pronconcé des discours très énergioues, cnt entrainué les

iuvrice6, htarantmiiés,à leur tour par un <les leurs. Des grou-
pes se sont for~utés, où les etudian et les houtrg ii-' iaran-
guaient le peuple. A quatre heures et demie, la trotuipe a
tiré sur le Idemplatz ; six hiotnuues iiont été tués. La révol-
te avait alors atteint soiu plus hant parixismne.

Le capitaine comumandant a -té renversé de cheval. On
a ilacé sur son cheval lui étudianutgl qui avait été blessé à li
tète. Le peup;le, quoi lui servait d'escorte. piroférait des cris
en piarecourant la v'ille. Les sotldatts cont été sitllés et bafouéès.
*Un dótruchuemenit ih'urillere a été obligé dle retirer ses baïon-
net tes, suîr l'ordre qui lui eni a été donné puar le pueuple. Tous
les magasins ont été fermués. On craint qcue, ptenudant la
nuit, les faubhouricas mne des-enidenit dans lac vile.

L'appjarition de ha mnilice boutrgc-oise, miuisiqute en ttu' a
fauit éclater puarmi la ptopulatioin cutie juticlhrmyamnte. Le îmout
dl'ordre est : '" La conustituttioni et la libterié de la presse ! "
D)es pétitionts sont rétdigées damns ce semis: pluis do 201,0p>0 si-
gniatures y seont déjà appo.-ées.

. Spt leures du soir.-Ou apprend qlue les rails des chue-
mains de fer vieunnent d'être brisés.

14-mos.-A huit heutres dii sotir, le peuplîe s'est ponté c-an-
tre l'hotel de la puolice. Prés dut Prater, la. troupe a fait
oingr feux dIe peloton. A dix iheures, he-, étuiancus étuienct
arnmés. Mevîtterniueb et L.eiinizki se sonit retirés. Le pueuplle
marche suir ln deiume.

Une nouveile ère s'outvre pour lPAutriche. A lPouver-
- aure de l'assomnblée dles Et ats, les étuîdiants ot frs bourgeoiis
se sont réunis. *Ils ont purésenité clos piétitionrs pour In réfour-
me;. Cel'pétitidni ont été. reçues, tmais la répon>tse a la
demande y contectue a été ajournéte. Ceci nu'a pias paru du

goû" du peup'e. Des russembtllemtens s" formèrent, la trou-
l'e sorit dles cserned, tics coups le fusils frenttirés ;lPex-
asératio popuilaire luit aiOrsdà sem Jo ble. a retrnite de
Metiernic à dix heulieres lu soir (le priniic a luitté Vienne
dans la mainiée) et l'iarmtieett des etiha(s et les "bour-
guis ont contribt au rmblissement de tordre.-En ce imi-

niiit touct ltl em; les sltats ont quitté la ca pitule. Les
-aces ele édiices -pubbis sontoecuipés Ipar les étudiamîs
ît les hot geest pai louiteuxz que toutesles delmnuf-
les i ipeuple seront prises en considèratton, et :que le pieu-
pie aJutrichien jira des niéies droits que les.populations
alleimandes. A une heure de Plaprès-uiiLî dil a té atcon-
cé publhquenemnt qume 'empereur ilérétait J?étabssement
dh n 'garde natiounle, qui sera sous les ordres du 1 one Ho-
yers ; trois heuresoi coiniençait aà s'iscrire dais le mua-
nége pour.faire part ie de. la garde uiontale.-Tous les puin-
Ces de la auutille impériale qui se sont rentduis impopulnires
dais ces deriires circonstaces rentrent dans la vie pivéoe.
- La liberté de la presse est accordée. La sytipathie entre
l-e. etudians et les iîourgeois est trés-vive. La joie est uiver-
selie. La ville a éti ilhunimée. Toutes les patrouilles le
la ganirde lbou rgisecirculant, le soir, dans los ruces. ont été
accudelhues pma dil.os vivats: ni) ag.It les mouchoirs en site
dI;tsenumenit.

Les éttoIes les plus précieintes sontt f0ertes atux hourgeois
c :uax étudiais pour e fairo les écharies. Oit leur jette
des laurie:s et des fletrs. On îu'a lias à regretter le moindre
dénrIre. Cette révolution est unique dants son genre. On
comptait hier dix morts parimi les étudians. La bourse a été

Ifermeec."
-Une ordonnance de l'empereur, en date du 14

miars, contient ce qi suit
" Considérant les circonstances politiques actuelles,

nis a voms résîolu d';issemnbler autour de notre trône les
Etiats de nos iuroyauies allemands et slaves,tinsi ue les
u _rcfr , tios cenmrales de notre rovaume Lombardo-
Véurittetî,jpar des députés, pour qu'ils nous donnent leurs
coiseils sur des questions législatives et administratives.
C'est pourquoi nous avons donné les ordres nécessaires
pour lue cette réunion ait lieu le 3 juillet prochain, nu
plus fard, si elle ne peut avoir lieu avant. "

La tranmuillité n'est pas encore complètement réta-
blie, des bandes de pillards commettent des dégas de
tous côtés. Le nombre des morts des journées des
13 et 14 est dle plus delquarante,celui des blessés d'en-
viron- cinq cents. Plits de 10,000 bourgoeis font le ser
vice des patrouilles, et on a déjà tiré sur les voleurs-Le
château i.npérial est occupé par la ligne, et le reste des
soldats est campé sur le glacis. Les autres postes de
la ville sont fournis par la garde bourgeoise. Le comte
de Kolowrat, le ministre d'Etat, s'est mis à la tête d'u-
ne patrouille d'étulituns. Les membres des Etats de la
Basse-Autriche se mlent au peuple, et se placent à la
tête des patrouilles.

Pendant le combat des deux jours, ou a vit des hotm-
mes bien habillés et gantés s'offrir aux balles, marcher
sans arnies au-devant des troupes.

L'archiduc Jean est le seul qui soit resté à Vienne :
il est tout-à-fait pour la liberté.

Le comte de Nitnch-Bellinghausen est provisoirement
chiar2é du ministère des affaires étrangères.

Nuus lisons dans untescorrespondaînce particulière
"L'empereur a fait une nouvelle déclaration, accordé la
liberté imminédiate die la presse, promis de hâter la ré-
un1ion des diètes et de promulguer au plus tôt uie cons-
titutin. Il a été promené le 16 en triomphe à 'Vienne
ut stalué du titre d'empereur constitutionnel. L'archi-
due. Charles et Purchiduc Joseph lPuccompagnaients
L'archiduc Etienne, palatin de Hongrie, est arrivé le
jour nuémnme à Vienne, et le peuple a dételé les chevaux
dIe sa voiture. Ces tris archiducs représentaient à la
cour le parti du progrès. "

L'empercur -cçoit de nombreuses d4putations; il ré-
potin à toutes !cs demandes:" J'accorde-tout."

PRUSSE.
DERiNlÈnE S Norvr.LEs.-l La lutte a cesse. uràce.

dit un journal, i ', à Pac!hement tradilionvl des Pruss-i-
cais plour lufamille de leirs souverais, Frédléric-Guil-
laumie a conservé 1son trône, ait moins provisoirement.
Mais jmiiuais prince n'avait éte plus tienace.

Nous avons'raconté les évèiemnits du 18. On sait
qu'à la suite d'unîe atnque itimprévue de la troupe, le
:oitbaît avait recommencé avec une nouvIle ardeur.

La nuit du 18 ;i l) fut terrible. Le tocsin sonna
les étuidianits s'armerent et conduisirent la multitude.

Toute la bourmgeisie, tous les habitants se précipiè-
rent dans la lute. 3ieiitôt toutes les rues sont dépavées,
dcs barricades giganutesques s'élèvent, au haut des-
quelles flotte le drapeau allemand, rougi, noir et or.

Lt troupe est pattout tenuue on échec ; du haut les
miaiions pluivent sur lIe des tuiles et des^ierres. Des
feux bien nourris répondent à ses feux de peloton, les
arquehusiers de la gardc passet( du côt du peuple
ils le guident dans l'attaque ut dans la défenîse.

La caserne d'urtilleiie et la furderie on été enlevées,
puis livrées aumx hunmes.

Comme à Paris, un char dans lequel étaient placées
les victimes de la fusillade du 18 a parvouru les ries,
suivi par ine foule iiiinonibr-able de citoyens la tête dé-
cutverte ;le chutr s'est arrété devtunt le cliteiu, et le
peuple a demnatndé it grrands cuis le Roi, sans doute pour
exigzer dIe lui qutelqîue amneunde hîoorîble.

La. comblat <luira ainisi juîsqu'aui 10, à dlix hîeuîres du
tatitn. S'il s'était prolonigé,si Fr'iédéric:-Guillaumne s'étit
oubst iné dan rs la luitte, c'enî était htuomtéd iatemenit fhit de
son regn~ue.

iBlais il cède, il ordlonnw atux trouipesd'évacuer la vil-
le ; il publie unue pr-oc:lamtntionî supphanuute ; lui-mêtme pr-
raît nu balcon du château et et hiaraungue la tutltitude;
il annornce que.tout le muiinistèr-e est cuhangé, quu'il va fai-
re t-endIre irmmtédiatemîent les prisonn uiurs.

Umie révoluîton subite s'auccomplit damns l'esprit dle ha
f' uile. Enucore pualpianute rdes émîotions cdu comubat, elle
s'arr-ête et emuounne uin chant religieux. ''

SITUATIONDlE L.A BELGIQUE.
Blruixellei, le.8nui ma.î138-I-.

"Moînsieur,--Je vouis dlisai, dans mia det nière lettre,-
<lie ha crise tiera-innnée en Blelgihute pienit unie btnune touîr

inure et que tés alTaires .t.ndaient à repretudre.leumr cours or-
dinauire. tDepuis lors, le pirogrès a été très-leut pour ne puas
dire nul ; le captital se cache, l'inîdustrie suffre pîar tout et

succoihe sur plusieurs points; des bruits siiîstres éciatent,
sc répandent, d'euflent par la publicité et arrêtent les élans
g,élndeeiux de gde lues nres tiilistes qui voi iraiènt r:ine
lier le:calme sur les place . 4Pourrait-il en être autremeit?-
La péttr. cette inativaise conseillère que le-gouvernenîent
devraitt tâàclher Le ban ir, rêgne en sotuvera'ne sur toute la
Belgique. Le gouvernemtent provisoire de la république
française a beau dilarer que la France-veut respecter toutes
les natilin a lîtés, ici Ltne grande popubtlltition craifnt la gue rrre,
et ses craintes que partagenut nos ouvernantsse traduisent
par les actes les plus idicules.

" Croiriez-vous que Pn a envoyé des trotupes à Cour-
trui et Tournai pour s'opposer. lirrtiution, que devait fLire
en Belgique le faineux Ernest Crégoire et sa bande ? Croi-
riez-vous qu'à deux reprises, l'on a envoyé uit escadron de
gendarmerie et des troupes de ligne à la station allu midi,'à
13rxelles, pour empêcher l'entrée ld'un ex-aidede-camp. du
général ïMellinet, qui allait arriver, disait-on, avec une ruas-
se de Belges mécontents qui se trouvaient en France et qui
étaient résolus a venir révolutionner la Belgique?

' A Bru:xelles, tout est tranquille jusqu'à présent ; mais
de graves désordres ont eu licit à Gand. Gand, comme vous
le savez, tonsieur, retferme plus de Go mille ouvriers, vivant
au jiur le jour. Que la panique prenne encore ie la con-
sistatce, et los fabriques se fermani, cette masse d'homme.,
sans travail et sans pain, sera rédUite au désespoir.

" La force armée est arrivée assez à temps, et lmeuite
n'a pas été longue. Une partie du marci ait Vendredi,
forium des Gantiois, a été dépavée ;1le couvent des jésuites
a été assailli un montent, et des groupes nombreux ont sta-
tionné lundi dernier sur la place d'armes ; la société dé-
mcratique de GCind a été fernée et remise à la garde d'une
compagnie le pompiers. La municipalité a fait placarder
aussitôt la loi sur les auroupenents, et la gendarmerie a fait
plusieurs charges pour les lsperser.

Le nouveat chargé d'atitires de la république française
vient d'arrive. l\. Serrurier s'est eonci'"i l'estime de tou-
tes les personnes qui l'out appiroché. Le gouverneient pro-
visoire ne pouvait faire un maeileur choix. Le nom de .M.
Serrurier était connu evn Belgique ; soit père y avait déjà
remplii une mission dais le temps.

Quoi qut'il en soit, et malgré ce qui se publie lotis les

jotrs, la majorité -e la nation belge a les regards tournés
vers la France ;car, quoi qut'ct, eu dise et quoi que l'on fas-
se, la Belgique est et sera toujours l'amie de ea voisine dut
Midi. Si ele sait soti-lir de ses soutrances, elle saura se
réjouir de son itonheur et y participer quand il le faudra.

Agréez, utc."

FR ANCE.
-Le ministre de la jttiice et des cultes a ad: ssé une

circulaire aux Archevêques et Evêques, enjoignant d'aviser
leur clergé de prendre hart aux élections et faire( comnpren-
cire aux électeurs les grandes vérités du répiublicanisnme.

-On pense qu'une forte majorité conservative sera élue
dans les provinces. Paris ne l'acceptera pas et de noiveauix
troubles nuront lieu. D'un autre côté on craint que la niajo-
rité soit ultra-démocratiqute et composée dc gens sans expè-
rience.

-Le prince Louis Napoléon.sera candidat pour le dépar-
tement de la Seinle.

-Le citoyen Bergeron, qui a subi un procès pour attentat
contre la vie tde Louis-Philippe, a été nommé commissaire
général des dpartement de l'Aisne et dc la Somme.

-'ajcheéque de Lyon a éci it ministre des aßires
ecclésiastiques pour protester contre la violation du grand
principe de Pussociation, commis par le cotunissaire du gou-
vererneeit qui a décrété la suppression dle toutes les coin-
inunautès religieuses non autorisées par la loi.

La garde nationale mobile se forme dans tous les départe-
ments; avant deux mois, dit le .Katio'al, la France aura
une arrière-garde de 150,000 hommes.

DtcRETS DU GoUvERNEMENT PROvIsoIRE.

Le ministre des finances est auttorisé à venJre les diamants
le la couronne et à coivertir en espèces les services en ar-
gent trouvés dans les Tuileries, dans le château de Neuilly et
autres résidences royales.

-Bureau ouvert dan chaque mairie pour l'enregistrem-rent
des ouvriers sans emploi.
-tablissemet d'écoles sur le moleli, de eócole politecli-

nique pour l'instruction des jeunes gens dans lus diverses
parties de l'admitn is tration.

-Le monopole des annonces offir.ielles en faveur de cer-
tains jonrnaux, aholi.

-Le salaire des ministres fixé à 25,000 frans.
-Le ministre les fînitces est autorisé à vendre les bois et

forêts, terres, etc., appartenantt à l'ancienne liste civile.
-Formation d'une legion polonaise.
-Toutes les congrégations et corporations religieuses non

autorisées par la loi, piarficulièrenenit la congrégation le
Jésuites, dissoutes.

Comp)osilion actaelle du gouvernement provisoire.-M.
Dupont (de p Etîro) Présidet du conseil. M. de Lamartine,
ministre ies aflaires Mtrangéres. I. A rago, ministre de la
marine- M. Cariot, ministre de 'instrurtion publique. M.
Marie, ministre des travaux publics. M. Garnier-Pagès, miii-
nistre des finan coi. M. .edru-Ro!lin, ministre de Ilintiérieur,
M. Crénticux, ministre de lajuttice. G6nêral Caviagnar..
ministre de la guerre. Général Changarnier, gouverneur,
de l'Algérie. M. Armand Marrast, aire de Paris. Gé-
néral Subervic chancelier de la Légion d'honnîeutr.-(Cette
dernière nomination im plique nécess:airement le maintien de
l'Ordre de la Légion d'honneur.)

-On assure que le gouvernement pirovisoire est décidé à
demander l'extradition du sieur Libri, membre du 'académie
des sciences, prévenu d'avoir volé des livres précieux dans
les bib1iothqtes.

-Il parait que le gouvernement utest décidé, d'un com-
muni arcuord, à faire rentrer dles trouîpes dans Paris. On lit
dans la R?éforre: " Le 29e de ligna arrivera autjoulrdl'hui de
Saintt-Diens à Paris, ainsi que le 61e <le ligne, venant de Fon-
tainebleau.

--Le mrare de Paria a pris, le 17 mars, un arrêté portant
que sous aucun prétexte les églises ne pourront être déètour-
niées de leur destination. Cet arrêté a été motivé par les
diemnanrdes de qutelqutes inîdividuts quii voulanienit qu'on leur oui-
vrit les tenmples pour y temîr des assembllées populaires.

-Uit décret Ldi 22 mars ouivre au mmtîistre decs travaux
pubhlics una crédit de 250,000 fr. pou r la conistruction d'une
salle provisoire destinée à P'assembîllée tnationaule, et qui sera
élevée dans les jarlimns dle 'anciennte Chambre des Députes.

--Déjà lus invalides civilsonît pris possession lu chateau
des Tuileries. ils occuipenit les grands apipartemens (le l'ant-
cicert royauté.

--On dit que M. P'ahhtó Lacordlaire a renoncé aut projet
qui'il avait conuçu de se puortor candidat aux électionîs piourl'As-
semblée ntalioniale.'

--Le goutvernîemîent françaîis a aippris pasr lune dé;pócho té-
légraphiqute ilue le roi de l3aviêre avait abîdiqu', (?j

-Par décret du gouverneiment provisoire, uit monument '
sera élevéó au maréchal Ney sur le lieu igilime où il a été
fusillé,' Ce iionumient sera con.truit aux frais de l'Etat.

Le prince di la Moskova a ;,dressé, à cette occasion, la
lettre suivhnte ai gouvernement provisoire

" Messieurs, honnor vous soit rendu ! Vous venez, par
votre décret de cejour, pair la solennelle réparation qiue vous
accordez aux iifitînes de mon père, de donner titi iouiverit
gage des principes le justce dont VOUs es aimités.

" La France apprécie vos sentiffineits généreux et~élevês,
vos patriotiques ed'orti; elle y a pplaudit i elle a foi ci vous,
La -fanille du maréchal Ney vient mîtéler les accens le sa
profobnde gratitude à l'expression do la recounnaissance pubJi.

"l J'ai l'lhonneur,d'être, avec une très haute considération
messieurs, votre très humble et très obéissant serviteur,

"LA MosucowÂ."

ADIEUX DU DUèc DAUMAtaE A ' itîNtrf.E UE.-Lr
proclamanution suivante par laquelle le duc d'Aumale a plis
congé des hiabitans et le Parmée de PA'gérie fait le plus grand
h'lnIiteiir aux sentiments IC ce prince qlii ia su si nioblemient
comprendre que le premier devoir d'un citoyen est d'obéir à
la volonté de son pays.

Au qiuarther-..énr(à1, ci /ger, le 3 mars 184.
" M. le général Changarnier remputilira, par imiîêriîru, l'es

fonctions de gouverneuir-générail de I'Algério.
" En nue séparant d'une armée mu.lèle d'lionnetir-e do

courage, dans les rangs dle laquelle j'ai passé les plus beaux
jours de ma vi, je ie puis que lui souhaiter de nouveaux
succès. Une nouvelle ctrrière va peut-être 'uniir à sa
valeur, elle la renplira glorieusement, j'en tai la ferme croy-
ance.

" Oficiers, sous-officiers et eollats, j'avais esiêrê combtîcat.
tre encore avec vous pour la patrie ! .. Cet honnerrr m'est re-
fusé ; mais du fontd de l'exil mon cœur vous stirvra partout ni
vous appellera la volonté nationale ;'il urionipihert de vos stuc-
cès ; tous ses veux seront toujours pour la gToire et le bon-
heur de la France.

Signé, H. .Ontgau.rs.

ITALr-.-a Lega Romnii du l nars publie la proclama-
ition de la nouvelle coiistituttioi acconée par le pape au11x
Etats de PEglise.-Elle conaîco l'existence le la garle na-
tionale et 'Indépendance des tribtunu... Le ollége des car-
dinaux sera conustitué comme une sorte dle séinat, et le gou.
vernenient sera partagé dorénavant entre deux assenmbléees,
portan t les nîors de Haut Coinseil et de Conseil des Députs.

On lit aussi qu'une demanJe tendant à abolir le célibat
des prêtres est soumise à la considèration de Sa Sainteté.

" Pie IX a décidément formóé soitniministère. Il est com-
posé ainsi qu'i! suit.

" Piésidenit du conseil et initdstre dles aflitires étrangères,
le cardinal Antonelli ; intérieur, M. Gaetanio Recci ; grice
et ju-tice, M. Francesco Sturbineuti; linances, monsignr
Morichini ; travaux publics, M. Marco> Mingbetti;- guerre,
le prince Aldobrandini ; police, M. Giuseppe Galetti: ins-
truction publtque, le cardinal Mezzofitîti ; commeFce, le
comte Pasolini.

" Dans les Marches et dans la Ronagne, on expulse les
Jesmites, comme on les a expulsés à Turin et -à Gènes. A
Ancône et à Sinigagia, les Frères tc la dloctrin chrètiennfte
ont été chassés malgré les auturités ; le Ppe a été très af-
fligé de ces évènemuets.-La municipa lité le Rome s'était
assemblée pour voter Lute statue à Pi IX ; vile a décrété
que l'on construi rait, avec les foti-s .lui t-n destinés à cvet
emploi, un bourg composé de maisos à deui étages pourles
pauvres gens, et qui prendra le nom de Borgo Pio."

-' Naples, & mars 1848.
Les nouvelles de la proclamation eni France de la

République, arrivées le 6, ont mis notre gouvernement
en grand emoi.

Le ministère, ave:: rande désapprobation du public,
a été confii-té m11îOyen'nntînt qjuebl:lues inodifieations dans
les départemens. Il n'y a que le ministre dje la guerre
cde ehangé.

Li question de Sicile paraît résolue. Scovazzo, qui
s'était si honorablement retiré lu ministère, est nomm é
ministre, à Naples, des i (jrs de sicile ; uiero
Settimo, président du gouverneen provisoire, été
nommé vice-roi ; Scodini, Mîonte Arso et Calvi, prési-
dons des divers cotmités chu gouve ,,,rnent provisoire,
ont été nonmms rnimstres.

Le parlement de Sicile est convoqué pour le 2r mars.
La proclamation faite par les Siciliens pour cette comu-
vocation, et la loi éluctorale, ont été reconnues par le
roi. Pour vous nionti-er toute la largmur cde cette li
électorale, qu'il vous suffise de savoir lue chugIîe Sici.
lien peut être électeur, et que pour être 'liîible il suffit
de posséder un revenu tit 18 onces, soit de 230 fr. ci-
vuron.

Quant aux questions cormnlies aux dîeux royaumes,
les deux parlemens chercheront à se meure d'accord ;
faute par eux de s'cntendrlre, les difficultés snront réso-
lues par Chitrles-A lbert et le grand-dlc de Toscane, et
si on I'était pas satisfait le leurs résolutions, Pie EX ju-
gerait en arbitre suprênie et saris aupel.

Lord Minto est parti cette nuit pour Palerme, sur tut
vaisseau de ligne remîorcquié par une fregtle à vapeur.
Il porte aux Siliciens les céterminations ssiidiqiées.
Les Siicieis ont ainsi obtenu tout ce qu<'ils dlésiraient
et la paix peut être considérée comme rétablie.

"9 Avec lord Mitto, partent le maréchal (le enm p 
Statellau, ainsi que son frère H-enri, I-gtlemecnt officie r
général, tous les deuîx Siciliens. Vous5 savez :iu'ils ont
conutribué de la maunièru hn plus efficace é snutver la villo
de Naiples de leffutsion dut sang. Ils sont chargés d'or.
ganiser l'armée sir.diennte, et oui a confié miu scconde
commnandemnent <le la citadelle (le Miessîie, ce' qui co-
tribuera beaucoup à trannguilliser les Me:ssino>is."

PilbioNT.-La ConCordia donnuue ta comnpusiitonlii nou-~
veau mintstôro l>iêumuouu;ii comme officielle. Ce mîinuistéresi
ainsi r'omuposÔ MM. Cesare Baiho, pîrési:leuîî du conseil i
Lorenzoî Pareto, muinitre des alihires ètrangèues; Vicenz/o
Ri:cci,â P'inutérieur ; le génuéral Fraîtnini, u .a guerre ;Fréderi-
ce Sctipious, à ha juu-tice' ; Cairlo Bonîcomrpaguii, A Piîistrucatinl
publiq1ue ; )es A mblrois, au tx tra "autx ptubllirs, à Pangricultt-
re et au commanerce ; Revel, autx fin:ances.--Voici le progrm-
mne dui noutvennu iuiuistére: A rotem'tent co mp île et immu nudtiati
formatin de campnîîs ul'ubservation ;serment dle l'armîée la
nouvelle cont itut ion ; a nin isi ie complète ; tEman cilpatimn l
vile et. poulitique des jutifs iconsécration île l'omnipotence par
lemuentaie,c'est-à-dire rec.ottnissaunce dlu piovoir atux Chant
bres <'apporter a la conrstitut i telles mod>tj fneat ionîs que do
nutcuvelle's circouistanuces renudraient tnécessaires, ou que nécCs.
siterauit Il'esprit ptol itiq ue de IPEuropte.
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MONTJRiE.AL, 18 AVIUL 1818.

LA . RELIGí0O ET.L3 I GRNG ROSITB.

Dimanche, S. C. Mgr. 'i Montréal s'uest rendi stur le ter-
rail] ue M. le Dr. lleadbien a dlnnn6 suIr h côte SI. Luts

. pour servitr d'enplacetet tiie totuve!le Eglisé. S. G.
était aciomp.guéc· de phluieurs des mîi-sueurs 'de é -

Sclié, et a trouvé A son arrivée à ile--End qu'un liii avait
:pépnré une inmisoi lpour le recevoîr, r'ioi il s'est itis cin

Toute acrt nnpa gîté le. sort-eIergé'et ii ue grande tmuîlti-

tude de citoyens qui cliantaient. les pisamtiies et qui avaieit
eu soin le lécrer le verdure les dlcuir t'ôtés rl. ehemin.

Après la plantation dle la troi sur l'emplacemeit le la fîutuî-
re église, Y'gr. de Montréal s'est adressé à il foule. et a en-

couragé les i'itoiyetnsu à persévèrer dans leur belle mvireet à
la nmener à bonne fift. Nous nie pouvonqu'applat-
dir à une auussi lIe etteprise, entreprise doublement profi-
table, puisqu'elle fivurirs la conntuaissatneilow-d e la relhgion et

tend à hgnissemet et àf la prospérité le (e!te ville.

D'ailleurs, il ne faiut tas se le eaulur,.cette p.otie de Mont-
réal ressent depuis hingep aus5i bien que le flibourg de
Quhec le besrin ti'lute noele gse ; et puis la con struc-
ttu le cei. ili'e, que Poln va couieneer itmu iatemnit,
contribuera à donner le l'empili à bien le pauvres artisans
q ui t; 't p .. d'uvrage. Ain<iut tid c, touit se rénit poir in
viter nos .. 'ntéreux nne.iyens ilînner et donner lirgemuet

-pour cttelbonne et 1 -lie m.itvre. Le terraiin est fouriii'i ; il
n'y a plus ul'à hàVii';purrait-n refuiser' 7 mnouln le croyon

pa'. Les anitcédeints le Monltréal, le. spectacle que nui
otl'u-e enouire cette ville à ( %mimilt, pispi'll contribue
toru.les jours pour soutenir les mnumrenîts subsisant le sa
générisité, sont là pour nou< 'ouvaincre quivant qulelques
mois nons verrons uli biluiurg dle Qu(e be et :-ur la cite St.
Louis ieve dî'ui'deuxn l ocherti s tqui lesterit encore

inie foisain fiuveur ds sentimets. ,des citoyens le celte ville,
et montreront que, lorsqu'il i mttie bonnez uitvres,Mntréal
nt'a pas de rivale.

11 EC FKNSl:M1EN. .
Nouti apprenons que, dla ns liîrenutes locilité:, les liabI-

tans se proposent de ie euire pas dle rec<semnit. Nuits
espérons cependant qu'il n'e serlt pa i:i s et qrue toutes
les paroisses et totîtes les localités itu Bas-Cau e n se re-i
ftuserout p)as à fqire ti receneme.uiineit exact ett cmrplet doin
les avantages sont pouîr eux. Si nous voiulonii en efffet que
la représeiîntion dut Canada soit augmentee, il fiait de touu-
te ié'esstit que le guîuvernemient sache au juste quel est [c
nombre île citutyeis. Autrement certainsecomtés se trou.'
v'raient tre reîîréscieiué par detx et troi tmnmbres tanlia
que d'autnres mnu'i aunraientt qui'uin,bien fille li jîopiilItiuin
fût aussi gtrnde, et cela par'e qute le re.eciseie'nt S e troti-
veranit avoir été mail fait. Ait reste, noius nie voyoîns pas

pourquoi le gouvermen t ne îtprendrait pas sur lui le faire

ce recense uent ii-méme, si Ponl s'ob.tine à tua donner lais
hv. ren:seignemîuents nucossares. Ce serait le moyue lu
plu,; sûr et le p'îu erai.ce. Nou- allons même pllu.; loin
et oun d, crovois que dans touts les cas le douenum e-
vrait se ba:gur ce rette besogne, et ic laisser pas à uaire
des corps :iparticuliers, qui ont sonvet plus oui moins d -'i.

-térèt à faire des raipport 'rrects, pour flater les passions
de h miulitude et se conserver d- la populuarit.

Ce uip précède était écrit, lorsque nous ivois reçu le
Journil de Québec qui conîtieim unî article sur le même bu-

jet. Notre colfrère y exprime peu près les iême,
vues que nonds, et te'rmine par la pIhrase stivante qui est
pleine de lérité srnrts l'nue Pon comp rendra partrti
"l et qlie les I loimies Iublics. dans toute (itenue rîd pa
4 s'appliqueront à *i ire comprendre que c'est se srir li'r qi,
" de clicher aiz recenscur soil/c chiffre de sa famille, soit I
" uoflité de ses proiils a

Nmu- avons reçî ole R'pertrire NA'ationa/ r îqi contient pit
sieiuis pièces de ters. oeuvre de 1. Bihaud ; puis I le Berger
Malheureux " par A. N. M., etefi titi n ..ss:liuuAnalytique
stir le Parailis i'r'dut le Mi ilt t.' L'excutnitypographliine
en est exclletue comme tout ce qui sor't îles pues-esle iM \ I.
Lovell et Gibson. Le dernier extrdiu du ipr(ire et le
Pauno1823.-S'adresser M. J. hustonchez MM. Lovel
et Gibson, Montréal.

A niotr artic.lc île v'centredi. att su'i <lit d" comtié de direc-
tion,"l'/enir de samedi fait la réponse suivante duit nouis
prenons note:

Il L'éditeur îles ..;lélanqgps comprendra pnturqlutoi nous nI
' répoilnn rieu à sot article intitulé ' l.e comité de di-

rectioI."

u1p Potur faire phae aux extraits des .Jorndu d'Europe,
ioiums nous voons fîurcé à remettre plusieurs articles éditoriaux
déja coinposé.

L 1Monréal Wnliess nd s u is e at parventui trop tarl pour
avoil imie répoise aujttniuhi'lui )à un prochainim uimiéiro.

LETTRES 1) MGR. HUGHES.

LETTRE IV.
Cher lec.teuir,.

36-. Par ce que j'ai (lit dans ma dernière lettre, votus ne
devez pîa conîîIrctlre quce je nie qu'il y ait boaucoupi ldLi
cliuses dais Péc.riture suite, que lit rausoîn rithumaine, par
tues propres lumiières, soit eni élt d'enîtendrne. Nuire Divini
Sautveutr ut bieni voulu eut appleler à elles eni certaints c'as.Lors-
qu'il réfîutau I'icusat ion puort ée cotître luti, de chiasser les de-
mîonis atu tnm du Iîêelzebut; loîrsiîu'il eni uppecla àã hi con-
nai*'ance que ses aiuditeurs5 utvaient-tde l'nieu. Testmntuent,
totuchaniiitt les sidn es île s1 venu t ;t lorsu 'il porta Icietr alt- :
.tenîtionî suir ses omtvres, coînue lui renîdatnt témioigniage ;ilh
ent app e la it,î danus clinue u tcirconstanuîuc, à leu r rtai suit privée.
'Vdutfvoyez cepieundantt u ient toutt celui, il s'adlresse à îles
personntes qtti n'Cotaent lpas encoruîe agrégées à la société
de ses disciples, i.p leinîeumnt con vainieuis de la di vi nit é île
sa mtissionu et de sotn enractère. NMais on révóélaties 'lit-
trintes qui'il u'omî:îiutniiq uau a~ se.dIisciles, déjà convain ucuus
qu'il est le véritau bIe mtaître entvoyé île Dieu,.il u'est..paî.
ti n seul cas dl'u ta pp el lai t à hi ratisoin rtui v ée dle personneti.

.Nus eni atvuiu tîn exemtpîle remîarquiable dlans l'aITire dles
disilenul.s a Caphlarnaiim. Les raîisonnteurs privés trotuivé-
renitla dlomtrme dle la. 'taimte eucharistie uno.eparole ditre i
mius J. C. no lit lias une seuîle remautrque pur lua rendre ce
'qu'ils appuelleraîient pîluns raiuonnuelle. Il semible prêlparé à
y'oir.lc dlélart îles autres, commett il patrait-par la queistiont
nqutleu ftani it : " allez-vo>us autssi mn'abandtmionnor ?"' Simionu
Pui 1e répondit atu nomî 'des atutres r' " Selgnutr, à qui irons-

nous ? Vous avez les paroles île la vie éternelle." fe
done i t le remier-exemphe frûppant de a difrérencu
entre la foi et l'opiuion, entre P'Eglise de J. C. et ceux (qti
nmotus itvons désignés comme des raisonneurS privés sur lem
nctrines -évélées.

37. On peît expliqterle pricipe de cette différence pa
des uanalogies tirées le excreiie lu;i prutdence ordinaire
dans les closes îde la vie ; ayant suin cepîeidant de se son
venir qut'aucunciiit;romparaison iuutmmtitle ne petit être uttie
explication complète. Si quelqn'un est malade, il prendra
les meilleures informationis à sa portée et reotuira aux
nmeiletres lrmières le la ruisun privée dans lechoix d'utn
bon médecin. :vais liOrsquil l'aura trouvé, il ne soumettra
pa ses pràeriiutins à sa raison privée, en rejetant quel-
ques-uues emirmuent, n'aloptant qu'une l atie des autres i
et rnuidant ainsi la science dit médecin subordonnée à sa
propre opinion. De' même que quelqu'un ait utn procès
important eneore il exercraî' son jigtneent et sa raison pri-
vée pour choisir soun a-vocai; mais après l'avoir choisi, il
agira d'après son avis, et se laissPra guider par lui. : Néan-
mons ces comniiaraisois sont dfertitcuses, en ce que 'av-
rat et le médecin sont.totus deituc sujets à se tromper et. à se
iépîrendlre; tandis qulle J.. C. le vrai avutat, et le vrai mè-
decin, est essentielleiientlit infhillible. Et vous comprenez
iar là e aini le systè.uic de la religion tout ce qui tend
à indiquer et à déterminer sou caractère lorsqu'il était sur
la terre, et soin- Eglise, cotmî'mc lereprésentant, depiis son
asceunson, est du Jomaine delr là raii 'rivée, jusqt u'ce
qulle les honne., soient amentllùs à la lum (lre dl la foi. à la

ommuutét de l'état le disiiples, et à "init' d 'Eglisc.
Alors, ils sont souts I'enseignement de Dieu ; alors, ils ap-
prennent les doctrines que J. C. a révélées i;.alors, ils s'as-
surent quelles sont les véritables écritures, et quel Cin est le
vrai seis ; alors, enfin, ils apprennent, selon le langage du
Sauveur ltui-mi.-mine, "à ohscrver toutes les choies qu'il a
corm nmîanèdées " aut.x apôtres, avecl I promesse d'être avei
cu tous les jours jusqu'à la finr du nonde. L'EIise n'a
plus révélé les udoutrine,; ce u'etait [tas sa charge. Elle
était et elle et le témoin et le maître, s'étnd init à travers
tois les â's, reniplissant tout l'esliate de temps entre le
fidlle iiuiibvnilicllemnent et le Divin miteur dIn cristianisme.
Elle rend témoigia're (lite îelle et tellu doctrne a été révé-
lée par li. Si des rai.sonners privés lierteriisseit la loc-
trine pur les explicutions erronées, elle rend trnoignege
ai véritable senis, et contre l'erreur. Tote doctnue ains i
piropsée comme matière de fait. révétée par J. C. est re-
eardée par ses enflits comne iu l i/lmend vraie. C'estI
là la-f.irine, prceule le motifen est la véiacité île Dieu

(A conttinuer.)

COR~ R ESPONDN CE.

J'ai lu, sur votre dernière feuille, avec titi bien grand in-
térêt, les éloges qu'ont 'nérités les h:abitans d(e Varentnes, à
cause le leur sohriété durant la dernière élection. Ce grand
et généreux exemîple de tem lr.e, que vientt de donner la
plus belle et la plus riche paroisse dlu dioccèe île Motitréal,
ievr, enfin convaincre tout le monde qu'on petit mainte-
niant faire de. élections saris cnivrer les gens et que nos ha-
bitans ie sont point-iniicorrigibles. Mais,M. IeJiteur,de crain-
te que Virennes nue s'énmingteillisse nitipeu trop d'un si beau
luî*cès, rlovt aiiinvoir osé seul combatre et dompter la plus
vile et la plus dangereuse Js pi on. je m'empresse de
t'enîir i înscrire ait motins à la suite île Vîreines (var après
Varonnes on vaut cnivore quelque chose) une jolie et floîris-
S'Dntue pa roiste. iiii avant Vai'ireis avait eu l'inappréciable
avantag ete(ltmidre la parole entrainante ic lapôtre do lit
t'npéran c. La foutlennui avait accueilli avec un brûlanten-
thoui lsme 'appel à la tempéranice n'a lis tralh ses enga-
genis, et Terrehinne vient de dîneir un gand et nobl!e
exemple de srité dans la deriére lutte électorale. Pas
un sou de ces buisons avilissaites et ruineuses n'a été dé-
pensé et la plus grande tranuillité a consta'ument régné sur
le c11.1p encore teint dIi s'ng das quterelles des élections
assée,. Donc rhorneur, gliire, louiange aux habiltt'( de

Terrebonne à cause de leur so!rié!é -Hnneur,gloire.
lotiaige aix liuu aes tî qui plus encore par leur
xemple que i r1leur parole,, c itilii:selt le peulie dains la rou-

te de la religion, de la uloire et du tboiheur !!-loninetr,
,gloire, lotitige à l'apôtre'de la tmrance pour son tzèle in--
f:iiable dans la cuise qu'il a ai gnüreu.rsemaent tentée et si

îlorieusement conduite ! 1! En fi boitneuir, gloiré, Inuarges
a ltit"lparîiistquiirunt les magnifiques ecxeIple
que viennent de leur offrir Vareinies et Terreboiine ! !

1.1. avril.

FA ITS DIV E 1RS.

Ss~ 'ox.--Le temps contittue à être beau, bien qu'hier
la tmerat[re ne fût paa très-élevée. Aujourd'hui le temps
est couvert et frais, et semble nous présager de la pluie.

N A viG os.-Sam unî' à 4 heures, le Mionthréal a quiit
t'ete vile poutir Quiéeu'. et lats le même temps lei Québec
partait de Québec pour Montréal, où il est.arriv édiniaiche
ma;itin uentre cinq et six leutres. Il est reparti hier soir pour
Quéhec.l.

c'At..-Le cantal dle Beatuarnais est ouvert depuis plu-
sieursjours.

N'TitPRtSE.-Samedi il doit y avoir eu à Berthier un
vaisseau( de lancé. Echo des GCnpanes n'en donne pas
les dlimensions, mais se contente 'a nitr ie la consirtuetion
il 'iio vaisseau (pour la premiire fois à Berthier) est duc à
'esprit d'entrepris de MM. DeIrosiers et Hlainault.

NoUv EA Ux sTEA Rs .--. e Jlcrall fous appîrend qute le
Steanier, que T Tait. font onstruire et qui doit naviguer
entre Montréal et Québec, a 180 pieds de long :tr '-6 de
uirge ; lengin serr il f Iorce dle 75 chevutîx. M. Merritt
" t a itnusi ions'ui intiti qiii* nia viguetra s u iOu ama. -LI
espérance Pint d'en faire construire un qui pourrra porter

14.0 tomcnnux et ildot l'enigi n ser ale la force de 50 chevnuxt
il taviguiera (ci opposition) entre Lonitgreuil et .e P udI-dii-
'".rant.- Le bateau des MM. 'lait doit être lancé cette se-

NOMt ATIOs.-.La CGZeC OfiiciClcle sanedi. conitient
Io. ioii:inatiois sttivantes; notaire (11. C.), John O'Brien
Howarmi, gemillionuie ; iédecins, Davidl Garrar et W. H.1
\Vilson, geitilshomrtmes: directeurs de Phpit'l de iMarine à
Q bec et coilSaires do Phpi tal éîîîmirés de la i.ê:îc
ville, (NO. tllart, Jop lNorrim, Juseph Parnit, F. N. Pa-
rdies, Cluarles AlIlyn, 1\teri Sheppard, et T. Kelly, écrs'.

imit:r.'i-Pr le dernier recensemîenît, la population de
la ville d'Hinihun se trouve être le 9990 îmues, donnant en
21 u:ois une atgmentation de 2768 individus.

FoRT DmN.-Nous voyons par le P/ot qte la plice ocoui-
pée pua r M. McKeon vient d'ttre abolie. Ce n'est là qu'uni
acte de justice. Car cet emploi ètuit inutile et n'avait été
créé que pour réomiîtpentscr'uni protégé'. .

a MA L.-La prochaine.mnlie pour .Europe.sera cose * M. de Rtlischill a souscrit 100,000 florins pour Péquip.
à Moral, îerIce l2 i o elure di)ra oin. pemîi dela garde:nationale de Vienne..

INcunu-:.-Vendredi dasris la nuit le feu s'est déclaré au coNusio,.-le 27 février, la-dmre de M. Dakins de
ioili des rues St. Denis et Lngahetere. dans une dhépen- Penmbiirv, Toibridge Woll, a ète reçue dans le-sein de PE-
late le 11inmaison imupée par M. Johin'on, nieunuisier. glise catioliqute par Mgr. Ere, à Ste M arie, Chelsea.
Cette bât:sse. ainisi que la maison ot été déttruites.;;'la perte PRiX DU P m.-A la fin de' fév'rie, le pain ïe ventdait à
est pe> unsidérable. Londres 9 et 11 ss par quatre li res, selon la qnalité. ''Ja-

OMNBUS.-L'atitone icdernieri nous-eûmties occasineon nle mais cii ne se souv.ent d'avoir eu le pain à-si bon inarclié à
parlerJ de l'avantage quîm'il y auirait pour Montréal d'avoir plu- Lonires.
sicurs lignes d'omnibus, Nous citais alors exeniple île la Am:stoN.--Montalembert à la tte dît parti religieux a
ville''de Québec, 'qui en Iossèdle unt certai iinombre et s'en donné soin ailhêsioti ai nioiveati gouvernement,
trouve on ne peut mieux. A ussi n'î-st ce pais sai. un vif LE RV. MAcUIn.-Le J .ry nOmarntê potur examiner la
laisir que nous apprenons que Pon se propose d'en établir r.ause de la mort du révérend M.aguire a donné son verdict

à Montréal da-ins di parties de la ville. . Jc'tre \larie Renrlds sa servante, y avatît defortes Preuves
JEiiES DE D iT.-A compter dut 1er mai, l'es stea-

meus, poreiurs le la nulle,.quiitterount Motréal à 7 heures-e

Qéhbec à 6 Leures: hl'eure fixée jusuî 'a cette époquile est
-1 heures. -

ARrivPE DES Jol2RNAUX.-NutiS aons reçuce matin
-quelques liasses de journautx îlEuurope. Il est bien temps !

m. LAo'NntÂiE.- ,11hon. L. H. Lafoîntaine a laissé Momnt-
réal iva-in!.jli·er soir et est narrivi à Quuébec hier natie.. La
Minerve nouil lit que ce voyage est pour aflaires îe fiamille.

AvOCAT.--Un de nos amis de Montréal nous annonice que,
.aniedi dernier, M. J. Illelcbtiri a sui devant le juge Day

nll exainen pour être uadmis à la profession d'avortît.
FLEUR.--L- fetur di Canada qi pase î.ur 'ev-York

ést îonsidéc en Aigleterre comme ie ven«ant pas d'une
colonie anglaise, et traitée en coisegnence,

T. A a .- M. Aipin vient de lirendre la directioni d(u
Courier des E. U. Inutile dP'en lire davanit:.ge pour donnr
idée le la nîtière habile Le laquielle le Courrier continuera
a être conduit : il siltit îl se ru ppeler que MÎ. Arin a été le
rédacteur de P./ibe lle de /l £ ouvle-Orléans.

. Le n'rFPs A QUrc.-Le Cantadieun d'hier soir ious ap-
prend que la teîmpéraLtur est,come à Montréal, extraordi-
uairemeiit duce pour lu saiso, et que, danus plusII.ýieu rb quarît'-
tiers le la ville, on est iveuglé par des tourbidons de pous-
su re.

ontsrtOx.--Dimanchie, Mgr de Montréal a ordonné
prétre M. -huigutes Lenoir, qui avait reçu le vendhretli pré-
eéîct Pl'ùr're.It udincount. L Letîrir est nomnlé at vi-
canrati le Terreb>omie.

,La Gazlle Le ce matinî dit que, d'après les nouvelles qu'elle
a pprend de la mèere-pateo, i! y a lieiu de cioire ute l'acte I'-
mnigration de noire Légisîature ne sera pas saunctioiné pIar le
gouvernement et que 'acte imtîpérial,en quelque sorte plus .trict
que le ntre, sera tmis en force ; pour cette raison la Gazette
est portée à croire que "l'émigratio" e cette aniée sera plus
limitée et mieux choIsie q(ue celle de l'aiméc assée..5inerve.

-La glace de la petite rivière est partie hier, entraînant
celle quî iétit arrêtée entre le bout le Pile l'Oirléans et la
côte de Beauport. Le pont de .glace du chenal du nord est
presque entièrement >arti. Canadien

NoUVELLE CiAPELLE: ETc.--ouIs voyons par je Packèt
Je Bylown tque lhmu vient d'ouvi'ir rhuns la haute ville de Bv-
towin uUne nouelle claptellc pour les cathoullues, et que les
securs de la charié y ot nssi ouvert une nouvelie écle.

E. u:rEs.-Le Packet de Blown nous apprend qu'il y
a cul dans ceite ville une émeute, à Puccasint de h arresta-
tion de quelques malfaiteurs par des conrnétables. Deux ou
trois persontnes ont été blessées, et les agenîts de ai iplice
n'ont pu faire leurs perquisitions qu'avec la protection de la
force armée.

Du xouvt'r.'u.-Il praitrait, d'a1 près le Chronirle, que M.
Tontey, h'obérateur tùlégr:;phuiqtue ei chef à Québer, aurait
trouvé moyen. me subQstiiieer à Pacide sulurqume diltié, un
agtnîbie ns dispd 1.ieuux quii osopr bien.
znurll.utt l''n,'t île îeiminuîuer te itunibre les coupes, et par aà
le sumutver une doulehît dépense,cello les a'ides et cell îles
hatteries. Oui donne comme second avarmige le la nouvelle
découverte quîl i es ubateiies. d'après le procédé artuel, tne
sront pas aletctées par la templuératLre eoiiiiie avec Pacide
sulph urique. Ce nouveau liruicéié a déjà été adopt ó sur
toute lgile . >Québec à Tontuto. canialien.

-01 lit dans,Ic lu a(nodien l trait suivant qui est trop
bu c noutr n'avoir pias i'initîrs. Oui verr r a r l rap-
pora dune assembtlée ttiimi tiiu le dLIU cmit éde Prnu' qlue
oni repreeutanit. le coloiel Dnuchesd i. a i 1t o aux li-

verses pariisses le son umté le la sounu tue diC £50, imon-
tant de;iiîdlemimriiitU niçie par lui colile imîembre clu parle-
ilent."

ÉLuIc TIoNs M L'INSTITUT cANx.ur,. »E QUn sc.- Atm
dépouillement des voteis les mIessieurs .suivants ott été tuou-
vés élus :

L'oun. R. E. Caron-Présideit lhonoraire. Aurèle PIla-
mondon--Présidclet actif J. vi. Hulmdoi, E. Chinic--Vice-
Préde . F. Evnnturi-Trésorier, G. H. Simi;urd-Asis-
taunt-trésoier. 1. 13. A. Chntier-Scrtair-archiîiste. E.
N. Frécluette, Pierre iot. jr.--Assistants. Ls. Fist-
Secrétaire îorrespondiar . Jameîci L..unuitue F. Dussault-
'Asistans,. Thoma.s Fuîrnier-ib~iithaire. J. O'Farrehi-
Diectur dutii misée.

Les M mcu 'es l tburen tde direction sont:
L'homiable R. E. Carni, MI. P. J. O. Cliauveaun, N.

Aubin, Juosepl Ham1c. jr., 3. ;. liéres, AIb. luanel, J.
Dorioni, P. Giiimgras, jr., J. Bie. Fréhîcte, miessire Jlan
Laigvini. D. Wells, L ie Letellier, N. Casauth, F. M. De-
roite, P'. V. Bouchard, L. 'Tétui. . Canadiri.

-- Exti ait d'tie lettre d'Angleterre qu'oun noui comumuni-
que ,

" Ju'ai eu le plai.ir dle rencontrer ici un i.u pilitidlute, il
doit sur le Jo/lullou le St..:ndrw, qutd

.diethi:re voile dansl queclques jours, -on nom e>t Jerenue
.ou, iluen île jour eut jour itq Le '.ecompagnons

qui devaient partir 15 jiurs alirs liii. Il n' n reste pluts
quun a Sidnrey, il est mur l'uet reste là.' Canuun.

xouvEu.-cossE.-Lihon. S. B. Robic a résiguén lut
irésidenctw iu Conseil Législatif qui ut été donnée à l'ion.
LM. Tobini, m eutmbre cathohlque ilC. L.

vrs - UNs.-Nonse oyous par les jotrniix amucains
que le cnitigrès do's E. Dl. vient( le passer itunoin de la ma-
tion îles rsolutions pour féliciter les Trnçais des elonts qu'ils
omît faits pour comiuitîuuéur leur liberié.

mLau.- rLs apparences île paix soit moins certainies
qu'on meleucroit getinceent. Plusieur, des chefs s'y oppo.-
setnt ct veuulent unîe guette à outrane. D)'ailtleura les A mit-i.
caîins viennett île sublir tir échlee; uni coirIps ile 00 homm t;unes
île leuirs mueilleutres trouupes a été mîis eut duhtet par deîs
t ioxicaiîns. 'Ce fait poiurrauit bieîînu nier unte nouvelle conm-
fianîce à cetux-ei. Danîs le. YVucatan, les Indîiens îan.'i-
utuenît leurs déprulationms ; ils îîaraissenît it peu près maîtres
iu tpamys; on Otcraignai t pour hin capit aI'.

PAtiEN'rS. Lm- Banque, do Brnuxelles a arrêté ses paie
miernts, vui ha crise finîaîeiòre -luii règne danus le royaumie.

que c'est elle qui a emupoisonié son îiviître.
. UN PASSAGE PROMPT.-Le Sarah Sands s'est rendu de

New-Yurk à Liverpol en 13 juors et 22 heures !
UNE PERT.-La • Barque ilannibal s'est perdtîe le 25

nùveibre r:orps et bieis ; un seul homue a été sauvé.

BULLETIN COMMERCIAL
La p~otais3e est à -26c et 27L., la perla se à·31 et 32c;-lei

afeiircs dans calle hrannhe sort peu cionsieléribles dans ce
moment. QIa a la fleur elle se vendait à -la fin de la se-
maine et hier encoreî de 24 6d à 25e.

NAISSANCES.
A M1ontréal, le 7, la dtame de R. L. Macdoinell, écr. M

D. a niis ai monde une fille.
A \onville.'ir-Rivires, le 4, la daue du colonel 1Har-

son, a nu s au m.nomlî' teilfils, mort-né.
A Mortréa, le tl-, la dame de T. J. Greenie, écr., a mis

au monie un fil-.

DB CES.
A Québec, le 1, M. John Shea, agé de 21 ans.
A. Montréa!, le 12, Marie Luise, enfant d . A. Civillier

écr., à Si ans.
A Adulphustown. 0l 7. Wni. Casey;àcr. à 9ans
A Washingtoi, le22 nar-, Altamont, hounme de couleur,

à 94. ans. Il était renumme pour*son mititgie. Il fut l'es-
clave le George Washmgton, qu'il accompagna dans luutes
les hatailles dii sud.

A Sre Claire, le 11, sieur Laurent Coutier, 78ans.
A Ch;rlottemnwn, le 24 mars F. J. M. Collard, écr.
Le 20 mars, Rîîodolphe-4:dnond Sasseville, à 4 ans, enfant

de Jean-larpi 5 îe Sasseville, écuy'er, de Ste A nue-dles-Mont;.
A St.- Athaiase, le'13, à la résidence Lte M. Valfroy Vin-.

celette, .. P. M. Jioseph Antoine Ginguet, â é de 82 an-
A la Rivière dut-Loup, le 1i du présent, M. Frar.çois Lam'

beri, cultivateur, à l'âg'e de 3.1 ans, apiès ino maladie de
ans sufferte avec la résignation d'un vrai c.hrétien.

A Ste. A-nne Lapéra le, le 9 M. Idas Mavrand.pilot
âuù (le 28 aîîz,

En cette ville le 12, ILarie-Louise-Carlin, fille aillée de
Austin Civillier, cer., fils, agée de S ans et 5 mois.

A St. Mathi is, le 16 mars dernier, dame Agitlie Vigeait
âgée de 42 ans, épious e de Pauil Berrad. écuyer, notaire.,
Elle laisse un époux et deux enfans pour dép orer sa perte
prérmaturée.
A Q:ébec, le 7, dame Floîr'e-Ciroiline Laporte, épouse de il
Joseph Lépine fh, âgé de 23 ans.

NOUX.EL ETBLI•SSEMENT A VAEU

POUR

MOUDRE LA FLEUR'.. ET LA FARINE DAVOINE

(loin de la rue Si. Pierre ciel i de la Ruclle Forijiclion

Anciennement la Fîonderie de
MM. HEDGE8, RODDE.

AUX PEIRMIERS ET DETAILLEURS DE

E -'SO USSîGNE, venant d(e compléter ni) nouven,
jMou L1.àN VAr oUR L FLEUR, ayRnt trois paires

de mnoulanges Franîçaises, avec tout l'appareil nécessaire
pour moudre le frnimenît en fleur, est prèt à recevoir des cvm,
mandes pour moudre.

LE Sousstass a aussi joint à son étab!issement un MouLIN
à I^"1t1N D'A voisE, capable ce moudre la farie d'avome
de preiè qualité,

Le-Pîssesseurs de Grains, dé,irant le faire moudre trnuve-
rrirt leur avantage f favoriser son tabbisement, vu qu il ap-

nortera nli soi i iparticulier à produire un excellent article.
Les ternies pour moudre ser-nit modérés.
Le prix du muarcliù sera payé pour du bio blé, de l'avoine

et amires grain. JOHN BlRSS.
. lMitréal, 1 î avril 184.
N. B. .T'J'îte espièce de grini aotulus, bons pour cel-

vaux et aninauwilx.

BANQI.UE D'EPARGNF

De la Ciléëetidu Disirici de .I1oitreail.

S,- TEN D R E D prochain. le 21 du courant, étant le V
/ nar JA il li e ,o fera pa d irus e ur-t 4

cetle Ilstitution.

17 învrpi.

Pnr ordre,
JOHN COLLINS,

Caissier.

TH1E PI[LOT

And Journal of Commerce.

SE puble l' \lMant, le JEUDI et le A11nI Tüstin, au
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MELANG ES RELIGIEUX

NOUVELLES ÉTRANG ERES.

EXTRAIT D'UNE 1ETTRE PRIVÉE.

noME.-Nois -somnies ici dans titi calme mort ; flo,

graves conservatifs regardent attentivement, et aninoncent
une terrible teimpéte. Je n'en sais rien, mais je nie crains
pas encore. Il est certain toutefois q-su'il y a du mauvais
sang dans les veines Ies libéraux; leur syiipalite avec le,
ralicaux suisses et letur hailte coutre les Jésuites le prou-
vent sufisamment ; leurs cri- mort aux Jéeiles comme je
P uttends crier ici et à Génes, font Voir combien ils sont
peu instruils dans la doctrine de la liberté civile. Mais la
question est de savoir combien nous a vons ici à Rome de ces
sortes de gens ;tout notis porte à croire qu'ils ute conmposeut
qu'une misérable numinorité ; mais les anh-progressi tes di-
sent qu'ils ont une telle audace qu'ils peuvent, en un itistat
mettre lotît le. pays sens dessus dessous. Les v-ais refor-
itistes disent que noutis ne devons point les craindre, vu
que la grande masse dtlu peuiptle est très attachée à Pie IX,
et bien satisfidte du progrès de eses sions. Quelle
belle mission ce serait tclur un honmne entendu et prudent
de vouloir éclairer le p'euple stir ses droits et ses obligations
de le dirger et de lui servir de guide ! Cet htommiue-là na
pas encore paru. Le Père Ventura serait celiii qu'il fau-
drait ; mais je suppose quoe les devoirs de soit iministère
'en empêchent eti s luii en laiý-ent pis le temips.Nou, dési-
rerions qu'ut fût employé à !a presse; il y a eun iverté une
grande nonchalance et une grande insouriance dans les
rangs de notre bon peuple ; ils :,b:i dioninent presque totale-
ment la prosse entre les mains de ces infâmnes Giîbertistes.
Cela me fatigue il'entindre sans cesse à mes oreilles qu'il
y a des malheurs qui nous menacent. qu'il nous faut nlé-
Cessaireeieut Jesrformes -t qui en iiènie temps bliitment
à demi le Pape pour avoir oé en faire qumlques-uniues. Si,
d'lprès les cris du peuple, il V a iuehplue'-uns à chasser, ce
rue sont pas les Jésuites, qui sont sincèrement libéraiux.iai.
plutôt les h<îommî <le, de cet te triipe....... ( es personineu s fouît
beaucoup de mal, ils sont amis de la religion, et leurs opi-
nions sont nttribuées aui Jésuites.guije le s.isn les par-
tagent point et nue les sutirnnent en i ien. Les Jësuites et
tots ceux qui ont les Yeux ouverts disent : vivE PIE IN. et
a ppla tuiiisseit cordialemlîent à sa politique; mais il notus
manque un O'Lonneill ou un Nonutalenmert pour expîhuqner
-au peuple re qie. c'est que LA umnRT:-. afin que Mus puis-
sent la connaître. laimer et que personneie ue la cruigne.

Traduit du Tablet pour les iléla.nuges ielirieux.

RGM E. lutre corresponidance.-Nous avonis eu ici une scè-
ne marquée auii coin de celles dles dernières années diu règne
de Louis XVI à Paris; la populace conduite par Cuýcé-
ronacchiio s'est jetée avec. tuitulte.le premier jour de Plai,
vis-à-vis la demeure du Pape, en fesant une longue suite de
demandes, de droits et le concessions ressemblant aux cinq
points de la Charte l'O'Coni.or en Irlande. La garde civi-
lite consistant ei 9,000 hommes fuit appelée aux portes du
palais Quirinal pour apaiser cette émeute. Alors un se-
nateir, le prince Corsini, maire, fut par les rues en haranu-
geanut la foule, et it que le Pope qu'il -e,-crait de voir lavait
lsuéiqi- u'ii il était avete et pour le peuple : To son con popd/o
e per popo!o. La popiace s'assembla: ilors près du cer-le-
wmIriaiet u stateur voiilit la haranguer Li hautditu bal-

coun. Silence ! s'écria it grois rîustatd. et tOtus fir ent silei-
ce: Dites au Pape, sécria-t-il, que le peuple est mpolur le
Pape et pour le Pape seul ; mais :'il ècoute les gueux qui
J'entourent (birtanfi). s'il ie les envoie point. à t rachsse,
cet instrument (tiruit son pnignart romain) era l) affaire.
Il V etît alors dIe grands apidaudissemenes, mais chacun
se dispersa à la fli ti i la promese que le Pape allit se
promener publiquement dans son carroc sur le Corsou, ce
qu'l lit en efie-t ; le peuple fit alors retentir Pair de vris de
joie. Ciceronuacchio a tin de ses fiis cin prison pour avoir
pris part au triomphe qu'a fuit la populace au sujet de la dé
fbite du Sinderbtiund.

Une autre lettre de Roie dit : lue le peuple crier cons-
tanimient aux armes, tots soîl extraor.linairement excités
par les préparatifs de l'Autrih-lie et du Piémoiit. Une dé-
putta'ion consistant en le coime A ldobrunldiiii, le comte Pas-
solini, et lavocat Bendetti a été trouver le Pape pour l'a-
vertir de l'état des clioses. Pie IX a répoindu g'il allait
séctulariser le ministère, et qu'il était en arrangeiieiit avec
le grand-duc de Toscane et le roi ie Sa-daigne pour fornier
ine ligne politico-Italienne. " J'attends'ajouta le Pnpe,

la réponse duroi Albert, pour prendre à tion servi-e
qîuelîes offiiciers piémontais, afin d(e les mettre à la tête de
mes troupes." Malgré ces assurances données par le sou-
orain Pontife, le peuple s'assenibla sur le Corsio, avec une
clfervescence alarmante, et criait : à bas la modération i! à
bas les tini>tres ! Donnez-nouis des canions !

Traduit du Tablel pour les lélanges Religieux.

TURQUIE.-On écrit le Constantitnople, le 7 février :
I Dans l'audienee ollicieile accordée mardi dernier par le

Sultan à l'ambassadeur de la cour le Roume pour i remise
de sesleitres de créance. l'envoyé du Souverain Pontife a
li le discours suivant:'

' Sire, les felicitations que Votre Majlest iupériale a
bien voulu fitire présenler ait Souverain Poitife Pie IX, mon
atuguste mntiire, à l'occasion de son avénteient au trône pion-
tifical, ont excité dans le c-ur émir de S. S. les sentimeit.s
de la pin vi e gratitde ; non content le les avoir expruis
à Chiékib-Efiedi, votre ambiasadeur, et( le l'avoir chargé le
faire parvenir à Votre NMajesté I.pórial ses renmercitnîents.
le Saint-Père a voulu de plus me coiffeîr l'honorable inision
de lémoigner d'une manière plus sioielle Cr<ore le prix
qu'il y aachle et la vive joie que cette flatteuse nitifesta-
tion lui a causée. Sessenemts Sont déclarés, micx que
je ne saurais le faire, dans la lettre lite j'ai lhonneur de
renetre aux nainis de Votre Majesté périule.

"En s'asso:iant a la joie univ'erselle qu'a prouite l'éle-
vatioun du Saint-Ponitife', votre M'tajesté Imtpériamle a doinné
une preuve éclalante îles rares et grandes qualités de son
espr-it, des géniéremîx utenmmienîs de sonu cœeur. J'ati l'o-
heur d'assurer à Votre majesté Impiîîriale que le Sain t-Père
n'a etu qu'à suivre les im >ulsiîsns magrunînmes du Sien pouir
ap'precier cet acte de pirévenanite conitiîsie, et qmu'il eni con.-
servera tonjours le pîtus doiux et le plus agréable sou-entir.
Les ralpports amricalux entre les deux gouvernens uie pou-.
vanut tourner qu'mà la gloire des soiuveruinis et aut grantd a 'ant-
tage de leurs s'ujet.s. Sa Sainuteté, hieure<ise des offres l'amui-
lié dle Votre Alijesîé !utpériale, luiilurésente atssi leusinties
avec umne sincelriié parfaiie, gage cetain île la cin.solidationi
et de l'auugmentîation dles liens si heureusemenut formnés

Leî- bienfaits dmm règnue de Votre Majesté pouir trites las
otasses de ses sujets, rsuisi bien qî ue les assuranmces quu'elle a
hiieni v'olu dtnîner.out dujà fait ntaitre dans le cœeur du Sainut-

èrie les plun, prêcieuises espérancees. A l'abri de vot ru bon-
té tutélaire et setus votre prolectionî souiveraine,les su;jetst ca-
tîmoliques de votre puissanit enmpire,enfans spirituels du Saint-
Pêre, bênironit de plus eni plus la douceur et P'hutmarniîó dIe

votre co:ur, et admrîircront de plus en plus, ïvec le monde en-
tier, la niobesse et 'élévation dle votre caractère.

"Quant à moi, je me trouverais heureux si je pouvais
mériter la hiernveillance d'un souverain si justement appelé
à de hautes dt(l tin ées.''

Le Sultan a répondut:
I inènement (e S. S. au trôcie pontifical a exrité une

joie universelle, et m'est pour prouver la part que j'y ai prise
que j'ai chargé Chekib-Efendi d'une mission auprès du
Saint-Siége.

Je suis très sensible aux< sentiniens que vous m'exprimez
de la part :lu douverain-Poite ; ios efforts mutuels pour
améliorer le sori de nos sujets établissent entre nous des
liens d'amitié et de sympathie, et je suis 'heureux que
ce soit sous mon règne que des rapports de bonne amitié
aient été établ.

I Je suis bien aise qu'une mission si imporlante ait étô
confièe à tn honne de votre mérite, et je ne doute pas de
la manière honorable dont vous la remplirez."

" Le patriarche grec et le patriarche arménien avaient
envoyé (les députaions auprès de l'ambassadeur Je la cotur
de Roie pour lui présenter leurs fèlicitations. Le chef de
la comauiité i-raélite a voulu lui faire une visite en person-
ne, et jeuidi dernier il est allé le !onpliimenter.

'; Samedi iernier, lPamnlassadeur a remis au grand-vizir,
de la part de -. cour, le portrait lu Saint-Père entouré de
pierres préietses, et au .ninidre des aflires étrangères une
tabalière enrichie de brîillantî.

1 M. Mussuruîs s'embarque enfin aussi aujourd'hui pour
Athènes sur le Vacitaï-Tidjvret.

TIIEO.HAMEL
PEI NTRE D'HISTOIHE ET DE PORTRAITS.A L'HONNEUR d'annotcer aux citoveus de Montréal
et nu public en général. qu'il a établi son ATELIER

daîa la maison de M. BOuLANcET, Rue No're-Dame.
Ses 'rTUDEs de PEINTuuE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEunEs A. M. juîsqîuXi 4- HEUrS P. M.
Montiréal, 1 décembre 1S47.

PORTRAIT DE FEU

M. H1. HUDON.
D'APRES UN DESSIN D 'UNE IRESSEMBLANCE PARFal'rE

EXÉCUTE A ROME, D'APRS-, NATUnrE.L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir une gravure magnifi-

que cn FAC SIMtLE du dessin ci-dessus.

tacquisitioni du Portrait de ce pieux Prtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays. sera pour la plupart de nos compatriotel
un doux souvenir de dévouemnenti, de reli;ion et de patrotisnie.

Prix de chaque copie 2s.
CIIAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

A VEKDRK.
US, vt.oe S-. P.L, un ENt PLACEMENT de 50 pieds dii
front sur 100 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un

17i étage et dépendances. S,dresser au village St. Paul i M.
FFANçOisA acAmn.reL-, et au village de l'Industrie à M. CHA RLEs
Go'ui.:.

Village St. Paul, 21) mars 1818.

AVIS.
E SIIUSSIGNE informe respectueisemenltNessieurs Its Curés,
NM.le sMlarguilliers et Svl:dies de Paroisss, qui voudu mut bien

J le favoriser) qu'il entreprendra tout es espèces de PElNTUtRA-
GE D 'ECLISE, da a le goût <te celles de l'Evché,tlles qu'Arabes-
que-s imiiitdtiois de FrBsquesArchitecture, Bois, NMarbre,etc s'adres-
ser J. CAsistia Cocasotr.z, rme Pauiet No. 72 Faubourg Quéêbec. ou
tpar lettres, frantihelit de pos:e à M. A. F. TnUnE. , Grand Vicaire
de la Cathédrale.

.Miontréal, 25 février 1&-lR.-3f.

P. GENDRON
IMPRIMEUR,

No. 2-, RUE ST. VINCENT, MONTIREAL

1' FRE ses plus sincères remîercnnents à sea amis et aux public
îpxir Pueoragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert sou
atrlier typogralihique, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patronig qu'i t s'l rcera de nériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécutiniui su ourages qui lui seront conmiiiés.

On exécute a cette adresse, Loutes sortes d'impressions telle que .

LivRtESJPANiPHLET.S.
CA TA LOGUES, 3,.L.ETS D'ENTERREMENT,
CAiRTEs D'ADREssE, CERCULAIRES,

nititquEs, POt.CEs n'AssunANcE,
TRATrEs CA RTES DE \isuTEs,
LoNmS EENTS, ANNoNcES DE DILIGENCES,

PROGAINMINIES DE SP'ECTACLES, ETC.

e tnt avtc goÙr et célérit-.
'Toute I.matériel de sou itabissemtcst neuf,achetédepuis cinq ou

six mîois seulement.
PRIX TItES-REDUITS.

6 novembre 1847.

LE VERITABLE .PORTRAIT DE

PEINT DAPRitS YATUTE, A RoME, EN 1847,

ET GRAV1. SUR GtAND PAPIIEt DE CIIINE

de 2S pouces de /aut sur 22 poucec leearge!!

i ET FE M'AGNI FIQU E GRAVURE,copie liulèle d'un
des plus beaux cef d'Suvres de /'Ecole lioliennîe, sera
MENTOT mîlise eun vente chez les Souissignîs.

L'intérét toujlouirs croissamt qi entoure nujoutn d'lui L
GRAND APoREDEri r.tGIOs ET DE , L ntR'S. S. PIE
IX ic peut qu'inspirer le plus vif désir de îmuissédlr le por-
rait D'UN St u.XeEsi ENT PoNTIFE.

Les grndeies dimensons el le mérite asrltislqir/p de celle gra-
iure, lui mériterontt sans atucu dout, lpresire plce dans

les salons de nos concitoyens./ .
CHIAPEL EA U & LA MOTHIF.

RUE NOTRE- AME, vib-A-VIS LF
Montréal, 19 novembre 1847.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

2411 RUE ST. VINCENT,

MONTREAL
trouvera coitammient à cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture d'école, ainsi qu'un ass ,rtiment die livres de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 2 1 octobre.1847.L E Soussigne inimumnne s pratiques et !e public en

général, qu'il n de nouveau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
auzssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.li-rE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

L-rriree

sousssignés ont l'honneur d'annoncer au puLc et i leur
an<s qu'ils viennenti de traisliorter leur Atelier,rue Notre-Daimiie
vis-à-vis le Sénimmireoù, tel qu'ils l'ont dernièrement aminoiicé

ils ont ouvert une Librairie sous le nmom.î(de
LIBRAIRIE ECCLESIASTIQLT E.
Ils out constamment cin main des Livres de Morale et de Reli-

giom, et tout ce qui est néceçsaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et iarticiliéreiiemit du elergé catho-
lîque ne lenr fera~pas défaut% vui la uipériorité le leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur éclioppe. Eimfii ils fu-
rontt tout en leur pouvoir pour saiistaire ceux qui les patroiiseront.

CIIAPFI.LEAb' ETLAMOTHiE.

AVIS
ANS na vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mietire i laiPortée des moyens
de toutes les class-s, non! annonçons qu'à compter lu PRE-

llF R dllie MAI prochain. l'AMI DF L.A RtEL.IGION E.T DE LA
PATRIE, paraitra le LUNDI, MERCREDI et FENDRED( de
chaque seuilnIe, sous son format actuel, forinn<t à la fin( le l'ainée un
superbe volume de 1,240 pages. sur la Religion, la Littérature. les
Scieneccs, les Arts. les Xouvelles Politiques, etc.. à raisoni de DODUZ E
Cil ELINS et DEMII par année, payatles tous les six mois et dl'aran-
ce. Pour ceux quii ne se confut mnneroit pa i cette condition, l'albun-
nement sera de QUINZE cheliiis couranl, payables par semetre.

Toute personnîîe qui nous procurera IUIT abonnés capables de
payer oura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persoiiues, amies de notre journal, <le vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreromt, ci le
reproduisniit, un service qe nous leur rendrons dans Poccaàioii.

On s'aboiie chez MM. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22. Rue Lamontagne,
et chez MM. J. kz 0. Créiazie, Lirnires,
No. 12. Riue la Fabrique, Haute-Ville.

A Mont'réal, chez E. I. Fabre, écr.,
No. 3, Rue St. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
PRoPRIETE.II.

Québec, 17 mars, 18-18.

VIS-A- VIS LE SE)INJRE DE MO RE1Lt-

CIIEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTIE
AGENTS DE J. C. ROIuILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunés qu'il a transpo.é son fonds
dOrnemenus d'Fglise à 'adresse ci-dessus, le Soussigmé vient
a* uussi offrir ses reumercîmnens buien respiectuetux aux Diumes du

l'Jpitl-Général, pour le succès si lheureux qu'elles omît bienî voulu
mnériter aux articles qui ont été cii dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissuîuemt.

Au bon-vouloir et à àfPEncnuragenient de Ml. les Curés du Cina-
da le Soussignué s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offranit i
dater de ce jour

LE PLUS BEIL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Achetcur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dais les prix

de ces obijets,ou les progrès de la Dorure et de l'Argenturce, uiriout er
II-TrA-î.o mIiettenut ci défi es plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GARANTI. t t à couvert de toiitefcrusscepréser.
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TomJuhoRs rn.iclHE et

ýr TOUJOURS A BON l ARCH .. C)
L'A55ortialmit d'aujourd'hui consiste en mfune grande variété do

CIHASUBILES TOUT FAJTES.

CROIX DE CHASUBLES
EsN n7AP lopn avec brochures à à It.nrs en or, argent et couleur-.

<, DAmAs Blanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
cc CC (couleurs assorties) " cen or e couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DAILMATIQUES
EN drap d'or (imitation) à desseins très-riches et suillaits.

" Danmas brochés enl or et couleurs.
"r "c " (assortis de couleurs) brochures riches,

flaires et de bas prix.
GARNITURES COÏMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnit'urcs de Chapes et ci Bandes de Dal-
matirues ci-dessus sont lomutes appareillées de descins Ct. olli-ent
par là même une variété de garnitures complètes dont chauicu.e esi
peu disp;uendieuse.

FTOLES El' VOILES DE BENEDICTION.
Lrs Emoles soit assorties de couleurs, pelusieuirs à brochures riches
Les Voiles portent tous de riches enblèmes au centre et aux eatré

nmité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches ctu or, argent el coulcurs (fi
se:n1s nouveaux.)

Moire d'or ô rflets rirhes et brillants.
Damas brochés, tout en or,el etuasi en coueurs.
I.s Iri:r de tous ces objets sont iztrémeient réduits, dans le hbi

d'offrir auxMNINI. du Clergé toius les avantages du bon itmarc/é et ld,
la tonne qualité et avec leur bienveillant colcomurt et unie vemnte r.-
piide, desuivre de tris-près et toujours ilbasn prix touie lu nlouveauu
(ci ce genre) des fabriques de 'arui et de Lyon.

A RtGENTERII Di'EGLISi.
LE Souasigné attend trs-rohaiement ilnassurtimenut complet

dI'Ostnusoirs Ciboires0
Enicenusoirs Hurettes ice.

N. B. Le Soussigné ule fait pas colporter dî'Ornemnctims d'Eglip
dans les c.arnpagnes.

IM. les Curés uini désireraiceit faire venir des objefs .d'importatior
*rîrèr (et 1u ' ur leur propre compte), juiromt de tous li avntage,
juosibles utan s s lsrizie !echaque artiele.

on voîuîhrabienm faire Suivre cui ordtres île toutes Ilea explications n,
cessaires à Déusr laîmoindrere ur, et l rs umntre i cain ,

J. C. RtOBtL LAIRD, No. Sd, Cedar St.
New-Yor

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,

Ut sera ouverte à ST. JEAN DORCIHESTER, district da
Montréal lu 15 octobre proclhinpar li S(EU lHS si aLvantagen.
seieiiit connues de la Congr<égatioi( de.MNontréal.

Cte nouvelle Institution, commom toutes celles.que -dirigent les
SSeurs de la Coigrégaition, comprendra da'son pIanil d'édueation,
foutes les branches d'enseigemts qui peuvent rer dans-l'éducation
gap enfans le toutes les classes le La société. Outre latlecture,
cécriture, l'arithmétique et la grantr'naireun en inge rinça ise et an-
naise; les autres branches d'une éducation complote, commo la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages e l'aiguille de toute
'spùce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront eneLgntées d ns ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura ui nombre sullisanttPd'ilô.
ves qui denmanderont cette partie de l'ensigmentet qui seront pré.
tes it le recevoir.

Les jeunes lpersoines seront admises dans 1l'linst:tution sans aucune
distiiction tie croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière Il-
jertC de conscience ; cependani, i raison du bon ordre nécessaire dasi

une Iistitutioi de ce geire, toutes Jevront se conforner aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pieision et de l'enseignement seront réduits ; et cin
pourra les connaiître cn s'adressanit à ces Dlameci à leur raison à Si.
jean, le premnier, ou après le premier octobre prichain. Les bimraiiclies
d'une éducation libérale et soignée, comme le lessin, la intusiiîue, etc.,
seront payées à part.

Pour l'hiabillcneimnt et le troussauci, on n'exige rien ci particulier
écependant il serait bont de voir les SSurs à cesuiei.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moiisi de trois mois : et
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y «ira point d'au«tre

acauce accordée aux élèves, que! la vaiance annuelle de quatre se
maines, la fin mie juillet, ou au coumeicemeit d'août.

A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen public,
des prix et récumpences seront décernés aux élèves, qui se seroi.t

guées par la tboune conduite, l'alitication et le succès
St.Jeaii,août.tSt7.

TEMPE IRANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIE A L'USAGE DES ECOLES.
Se ventd cez IMM. FA Ef & CI:.

u 1D . CHAPELEAU LA-OTHE.
'i A L'Evicneç.

AVIS.
/U / Les imembres du Clergè et Commtînîissnires

. d'Ecol es, qui désircraient se pourvoir d'I«s-
tituteurs qualifiés,pourront s'adresaer au soussig po par lettres
lftanchies.

J. P. VALADE. Pats.

O N demande titi INS'lTUTEUR et ue INSTITU-
TRIC E piouir enseigner le frmnçais tdai min les arron-

lissenints de la p:troissC dii S.u t:r-v.Rcou r. U

homme1C1 marié dont la femme pourrait t ciir 'école des lille
serait. préféré. S'adresser par lettres, iranches de port,
aux Commissaires du lieu.

Sault-au-Reollt, 16 décembre 1847.

A NVENDREL E SOUSSICNE oire en vente, île CONe lTIONS TitiS
MIO D)ERE ES, les deux emplacements et la terreC i-iprèe dé-
sicnés, savoir :-

0 o . UN II.ACE.I ENT situé :In<i le vill:age dd(11sirie. lpiroii'se
dle St. Chales Borromée, de la cuten:imice 'u 1demi arpent de front
sur un, drt le profondeur, daims le ceiire l vill ge et dans un lieu
tres rapproché de l'Eâlise, tütiil de Mais, Louhmgîrie, Laiterie
Grang-, tliiard, Ec<irie et autres ditems ; lgnelle d iialsuim
est des plus propices polir tenir inm lotel ou NIi somi e. lenisio ii,étant
occupé comme telle depuis qiuelques temps et étant à peu pres tans
la imieilleure eituatioin poir ce genîre de coniiiiî,'rie.

20 . UN EMPLACE»Mt :ir situé au miêmie lieu île la conîfenahme e d'uîn
demi arp)entde f'ront mmr un arpent de profondeur, smr la rie St. Pierre,
aussi dans un lieu très rapiproché lde 'lEglise. avlec les bütisses dessur
ccnstruites, conmsistanîît ciiNIai-on, Ecurie et atire§; Bniientis.

3 . •r.ine située au mèime lieu le la colienance i'uni arpein
et trois perches de front, sur la profoindeur qu'il y a ù Irendtre de I
rivière de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bôtic de M'îaison
Etable et autres Taiments.

Pour les conditiois et plus auples information s'aîdressr à A son R.
lto.iMu.aLn CiiFi a ituu ect. Avocat, No. 18 rue St. Vieeit, uu

au Soussigné, tîui Village d't idnstri.
ET ENNE PA RTENA IS.

Montrnil, 21 f.vrier JS4S.--gi.

CLOCHES D'EGLISES

L E S O U S 'S I G N É , ay a n t é té d a n ts 'h îa;b it miih- mI fa ire e -
nir de Pmus u de LoNDnEs des iiches dl'Eglise, a

Phuoineutr de prévenir les Mcssieiirs dtii Clergé: Iu'ils sc char-
gi-ra-t de raird venir cet article, d';uicmiius pîmîils ,qu'il puitirrois
désirer.-?our renseignemets. s'adresser chez Messieurt
E. & N. Rludoui, Rue St. eaul.

LOUIS DE LAGRAVE
Mon réml, 21 janvier 184S.--3m.

CONDITIUNS DES MdjLANGES RELIGIEUX.

LES MELANGES RELIGIEUX se pulilent DIEUX fois la se
mainle, le MA ItD et le. 'EN DRriEDj.

Le rimx d'abonnement pouir l'année est de QUATIIE PJASTES
payables d'avaice, friîis île poste a part.

Les MELd1NGES nme reçoivent pas d'abonnement pour moinîs diSIX niois.
Les aboniés qui veulent discontimuer ie souscire amux Mejîa'njges,

doivent cin duonner ais u inois avant l'exlirationm de leur îlotirabonnemiei.
Tomutes lettres, paliueLs, corresponilainces, mei c.fîle. tluivenit ètradressées, fraics de Ports, a l'Editeur les M3élanges Religicuix à niI.

réal.
PRIX DES, ANNONCEs.

Six ligies et a1de èous, re. insertion, u,£ 41)
Chaque insertiuon susnete07
Dix lignes et am.&-dcsos, i1èr. insertion, 3 4
Chaqme i u eruioni subséqemtt
A i-dessius de mlix tiges, i re. insertilije cli e igue, 0 O 4
Chaqlue mîsems n h équ en r i -1 0r

avis contraire.
Pour les Anionicrs, Ilui doivent paraître i.oNx-r:,ir.s, pour dos

annonees fréquentes, etc., l'm petit traiter de gré. igré.

AGENTS D1)ES ME L.)JNGES Iî R 'EL/Gl/.
Ma îéal, Ni M. vA R E C., lilrir
Trois-Riviòrca, VA L. CUI.LE'T, Emr. N. .
Québec, M,. . MA RT N EAiU, Pre. Vic.
Ste. Anine, . M. F. PILOTE, tre. Direct,
lureiu de M io Reliiur,troisime élage de In Maison d',

eolo pues (les 'îchucoin des rues, lignîunjir a-i.St. Vllis.
JOS. RIVE r 10. CtA.LEAU,

i- ---
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